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"SLwnmement iit rtditeitr 



Aucun habitué des classiques Tuile- 
ries, du musqué boulevard des Italiens, 
voire même du docte Luxembourg, ne 
révoquera en doute l'utilité de V^rt 
de mettre sa cravate^ puisqu'elle ap- 
prend à connaître celui qui la porte. 

Jl est une .vérité, c'est que la cra- 
mte d'un homme de génie ne ressem^ 
ble nullement à celle d'un petit esprit, 
et nous sommes certains que tel ou tel 
mteurde mélodrames né dispose pas le 
aœud de la sienne . de la même ma- 
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yate à quelques-uns de nos avoués^ la 

fidélité à la garde nationale parisienne: 
enfin le nœud gordien et tous les nœudî 
qui en dérivent , à nos nouveaux agenî 
diplomatiques. 

On se tromperait étrangement si Tod 
ne voyait dans VArt de mettre sa cra- 
vate qu'un ouvrage de mode : c'est un 
traité d'histoire , de philosophie et d( 
morale 5 c'est à lui seul une petite en- 
cyclopédie dans laquelle on remarquera 
plusieurs dissertations savantes. 

La question de savoir si les ancien: 
portaient des cravates ou n'en por 
taient pas est discutée avec une saga 
cité rare. L'auteur assure, il fait plus 
il prouve dans son histoire générale d 
la cravate placée en tête de l'ouvrage 
que les Romains portaient des men 
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ihém^ti^uei Y\if>jPàB^k bomi^es fortu- 
nes doit aclopter Y orienteriez la B^- 
ron ne peut être portée que par un 
petit wmbre 4^ nos poètes. Voulez- 
vous avancer rapidement dans la par- 
rièfç des soupirans ? adoptez la Berga^ 
mi (avec la précaution toutefois d'y 
joindra 4ç^ fayori^s assortissans , et des 
molets en hfiirnïonie) : .l'orateur et le 
pwJ^liqistç cJ'Q roppositipa préféreront 
y^m^ncàine (c'est celle dcTPrédilection 
de quelqijes-uns de nos députés, tan- 
dis que la majeure partie sçmble avoir 
adopté la ^a5tro7iQme) . Le jeune, habi- 
tué du boudoir s embellii^a avec la sen- 
timentale, La çray(a,te de baf est réser- 
vée aux zéphvr^ de salons; le collier 
de cheyal aux surnuméraires d'admi- 
uistratiori j la cravate de chasse aux 
gentilshommes campagnards-, la ma- 



cSqf At tdus lie» âifUfés) iMeudsI; ]La cm 
«iAii>e partley idMpe^^par ^stkttonh ikxt 

de iii««tMl^^i:ft4imfe j kiate «tjè^oiïs; pow 

iftiafii^pâ^ill^^é^t -^ : Cft^q^ sorte ^ 
dè^ d&î&éâ> de^ c^es^^tiiâèigné«d dan 

tn^idis qpe les autres ^Gmft'^stngéeëpa 
lui dans la classe des romanti^Wi\ 
! Datis «n deimer^ efaâppitns îîiitiliil 
<>6>k^iicià>it;, Tautcor a brui devoir d( 
métrer ^de quelle jimportaBce était 
dniis 1^ :$Miété de wdtre époque, 
ti^uà, bien o)ii hKi4' fKif V d^une cw 
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BiHir counkknÂr son œuvrfi^ il y a 
pîilt des figWési dessinées an trait, et 
explicatives du texte , afin que , s'il ne 
parvenait qu'imparfaitement à parler 
Il l'esprit de ses nombreux lecteurs, il 
pût au moins parler géométriquement 
i leurs yeux 5 et enfin la liste par ordre 
dphabétique et faite avec adresses de 
ous les marchands de cravates, de fou- 
ards et de cols les plus à la mode de la 
lapitale. 

Au milieu du nivellement général * 
[ui menace la société , au milieu de la 
usion de tous les rangs , de toutes les 
onditions , au milieu du débordement 
iniversel des petites prétentions subal- 
ernes contre les grandes prétentions 
upérieures , nous avons pensé que c'é- 
ait rendre un signalé service à la haute 
*lasse de la société , et lui tendre , pour 
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ainsi dire ,' une véritable planche de 
salut, que de lui offrir fuirt de mettre 
sa cravate. 

K 

l'éditeur. 



INTRODUCTION. 



révolution fut pour la toilette, comme 
l'ordre civil et politi(|ue , un temps de 
et d'anarchie ; elle amena , plus par- 
lèrenient pour la ciayate, un de ces 
gemens organiques qui viennent à des 
is d'intervalle renouveler la face des 
■S. 

\8 l'ancien régime, chaque classe de 

|té avait son costume ; on reconnais- 

liabit , l'homme de cour, l'artiste, 

{jeois j, l'artisan ; alors la cravate 

itre chose qu'une partie essen- 

lyêtement, sans impoitance per- 

>mme sans considération. tJne 

içais devenus tous égaux dans 



leui*s droits ilft Iç devinrent également dans 
leur mise; la différence de Tétoffe ou la 
coupe dcl%al5tè-hé dlsiihgiia^pltts les con- 
ditions. Gomment alors se reconnaître au 
milieu de cçtte uniformité'? par quel signe 
e^te'rieùr distinguer, le rang de chaque in- 
dividu?, Dès-lors il fut re'servé àja cravate 
une* (Jestine'e nouvelle^ de ce jour elle na- 
qi^it à la vie publique , elle acquit une im- 
portançe spciale , car elle jTut appelée ^ rë- 
blir les nuances entièrement efface'es daps 
la toilette , elle devint comme un cachet d'a- 
près lequel <in pouvait distingnerl homme 
conxme^jl faut de Thomm^quii^e Vçst pas. 
En effet , de toutes les parties de la ^oi- 
lette, la cravate est la seule qui appar- 
tienne à l'homme, la seule où se trouve 
rinllividualitê. De notre chapeau, djç notre 
habit, de nos bottes, tout le mérite revient 
au chapelier, au tailleur, au bottier qui 
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Bs nous leé ont livres dant tout leur éclat; 
Il nous n'y aron tien* nlis du n^tre. Mais jiour 
Q- la cravate, nous sommes abaiidôânës à nous- 
ai mêmes ; c'est en nous qu'il faut trouver 
\nt toutes nos ressources. La blancltisseuse ndUs 
m- livre un morceau dé batiste eitipeàé ;^ tolon 
atÊ ce quenous savons faire, nous en tirons pai>- 
aa- ti, c'est le bloc de marbre entré'les mains de 
m- Phidias où d'un tailleur de pierres. Tant 
re- vaut l'homme tarit Vaut la travàto ; ta« la. 
ips cravate tî'est l'hbmnîe , c'est par elle que 
'a- l'homme se re'vèle , Se manifeste.- ' 
ne Aussi est-ce une chose reconnue a^jopi^^ 
is. d'hui de tous les esprits iqui r^fléchisseàt , 
i« > que i^r la cravate ;0n peut j uger celui quilfi 
vt' I porté, et que rp^our^- connaître un hommei U 
^ve suffit de jeter un coup-d'œil aUir c^^ p^flU^ 
tre de lùi-méinequiunit ht tètsKiàilà poilUrttie. 
mt Ainsi cette cr«mts enipësée^ raidey 4¥oiitei 
[ui î sans un pli , au nœud plat , catwiv^'^^Kv^Nî^v- 
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que , comme si le compas du géomètre 
avait passé, annonce un homme exacl 
sec y égoïste : un employé'. 

Gettç cravate en mousseline claire , sai 
empois , onduleuse , avec une rosette pn 
tentieuse... c'est un bavard diffus, fade 
un noticier. 

. Cette cravate en batiste , ni trop élevé 
ni trop basse , assez lâche pour laisser a 
cou et à la tête toute la liberté de leui 
mouvemens f avec; un nœud gracieux , mai 
naïf et simple... c'est un homme de lettres 
un poète, ou même un artiste. 

Je m'arrête po&r ne pas déflorer en quel 
ques lignes un sujet digne d'inspirer de 
volumes , tant il a d'intérêt , d'étenduç e 
d'importance. 

Conférés sous le rapport de U L^raya te 
les hommes se divisent xmtureU^ment ei 
trois gi'andes catégories. 



D*abord , .pour commencer par celle qui 
mérite le moins mon attention , se pré- 
sente c^te classe nombreuse d'hommes qui 
portent la cravate sans la sentir ni la com- 
prendre } qui chaque matin tournent .un 
morceau. d'étoiFe autour de leur cou^ 
comme on ferait d'une corde , puis ^ tout le 
jour , «e promènent , niaiigent , vaquent à 
leurs affaires , 6t le soir se couchent et s'en- 
dorment sans scnbpulè , sans remords, par- 
faitement satisfeiits ^d'eux -^ mémeSi comme 
si leur cravate eut été mise le n^ieUx du 
monde ! gens- de nullité^ continuant le dix- 
huitième siècle au milieu du dix^-neuvième : 
^cbro^Miuesylvans j trop nombreux 9 hé- 

la^! àl9^b^9t^|du siècle de lumière, et que 
je ne p^^T^%ï^ïf^iSii ipigue pour n^émoire; 
car^ rebUv^n^^nt $1 la cravate y ce, ^ont des 
êtres B?ég^ifci-i ,:. :> /:■ 

. Au - dessus d'eux imuj^di^Xeii^tkV ^\^xv^^ 



neni tjaax qui >ente«Tobent;oe qu'il y à 
bien dans la crairate et ce c[u^on ea p< 
faire ^ mais qui> n'ed pouvant, tirer auei 
parti>par'6ux*4némés , sont réduits à cop 
autrui ; esprits ëtroits^ stériles^ saqs imaj 
nfltit>nv sans une seule: idée à ieulx ,.ilsét 
dl^t^Êhaqu^ joiir le nesiiâ quiils jreprodj 
ï»ut le lendemain. Qu^lUestimef&ire de 4 
coatrofacteurs de la cravate 7 je les comp 
rerai Axes honoLinea frivolios qui cberch^ 
dsaque luatiu dans les pelits; jouraau 
l'esprit qu'ilë auront toutô la jow^Dée ^ 
auM mienddans qui ^ivent'd'iuanoiiéa. ( 

Au premier rang . isnAu . se pilacont : i 
honti ineë 'forts et s<»tides par étiX-— méttté 
^Ui sent^ht et èoin^ë^tteët^lA^ëi^^àitef^ i\ 
k c«6itt]Tfféhnent daiis ce quî'éllè a dresse 
tiei i*t tf'intime aVeC là pfiiis^àtiilé diî gén 

Ceux-là n'ont ni maîtres ni lubdi^s^^ 
tï»6ttfent^^h éttk iâé'igfaûdesfî dénôbleii^. 



ftùxcrègfodiât dé<«olorett^, là gr^^èëhr, 1^ ttilënti 
Ce ^n'est • ii4 jaf 'étude -, ^ ni » ptir le tràîrail 
qu'on arrive à bien ; c'est s|>i)t^)ft'éy(l^t<^ 
c'est d'instinct, d'inspiration que se met la 
cravate. Une cravate bien mise, c'est un de 
^ces traits distinctifs qui se sentent, s'admi- 
rent , mais ne s'analysent qu'avec infini- 
ment de peine. Âus^, j'ose le dire avec 

toute la force de ma conviction, la cravate 
est romantique dans son essence , du jour 

où elle subira de nouvelles règles générales, 
des principes erronés, elle aura cessé d'eiis- 
ter!.... Voilà comme on prépare des en- 
traves au génie !... Comme onremmaillotte 
des langes de la routine ! . , . Comme on four- 
nit des argumens et des textes à la médio- 
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crité l. . Gommeon penrertttle godipublic ! . . 
Mais heureusement il se trouve encore 
des eq[»rits. fermes pour brarer de ridicules 
ob&tades , pour marcher eu avs^nt d'un pas 
assuré) ppurmaîcténirla drayàte daiiis toute 
sa liberté jet dans tout son éclat.. t^. Je la 
maintiendrai! 
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METTRE SA CBAVATE. 
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La cravate c'est Thoriime. . ,^, , .. 

II. 

L'art de mettre sa cravate est à l'homme 
dtt monde ce ' que l'art de' damier à dîner 

est à l'homme d'dtàt.^ > 

■ :..,:'■ ■...-:..■. < ' 

III. 
La cravate e^t un thermomèue ^wt Vs.*^^ 



le degré de goilt et|d^8|K^t d'un faghiona- 
ble doit être ju^'v #n ^ 



De-ia wçon pridaiti^yd dont est préparée 
une cravate dépend l'$xfifiuû(milfi sa^iaks 
et l'entente de son nœnd. 






V. 



L'empois est à la cravate ce que le cuir 
est au bout d'une queue de billard. Ainsi 
préparée , on fait des unes et des autres tout, 
ce que 1 on veut. 



VI. 
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Il en ejist des nœudt de cravate comnM 
des liaisons de sauces ULanches^rceûxHci 
comme celles-là, ime fois manques, ne 
peuvent se réparer ; il faut choisir une au- 
tre cravate I conuoe il faut reqoioineiicer 
une auti^e sauce. 
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VII. 



La partie postérieure de la cravate de^- 
mande encore plus de soin dans son entente 
que la partie qui fait face. 

VIII. 

Saisir un homme conime il faut par la 
cravate, c'est lui faire un afiiront aussi san-' 
glant que celui de lui donner un soufflet. 
Ce n'est , à proprement parler, que dans le 
sang que l'un et l'autre peuvent être lavés 
sans déshonneur. 
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CHAPITRE PREMIEB. 
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OONSIDÉIIÉK 



Sous le rapport de son influence philqspphiqne , mér 
dicale, physique, morale , politique , religieuse, 
militaire^ et ée son usage dans la société ^ depuis 
son origine jusqu'à ce jour. - 



LES^saVaris, et plus particulièrement 
les antîquâîrés, n'^otit aucune nqtion po- 
sitive sur Tépocjue à laquelle on a com- 
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mencé à porter des cravgtes ; moi-n 

et malgmlcé'ipecherches'"mînûtiéuses 
j'*ai faites sur cet important objet , ]< 

suis vu forcé d^abandonner cette dél: 
entreprise -, tout ce que j'ai pu apprei 
d'une* iham Am^^certaiûef ' cje^r ijUe le; 
ciens ne connaissaient pas la dangei 
' mode de se serrer le cou avec une é 
nouée par devant ou, agcaféewtrderri 
ils laissaiehtîî'brcxsettë'régkm^du c 
où passent tant de vaisseaux, et où 
situés tant d'organes qu^on ne jamais . 
îttiputliëîtrèîit.l' '.Cependant ils sava|ej 
prémuoif contre Je frQ}Aan mQy«a 
tissu de laine, de cotQn')€>ai^e soie ^ 
appelait, à Kome , focale , mot qui d 
venir àefouces ( gorge ). Mais pour 
usage de cemoyen, il lallaj|;^pjçi._qijjE 
sorte se cacher j à nipi^^ c^f^j^^ff^ 
commode 01^ msda^C/tput^d^j^pu^.d^ 
dernîer cas on pouvait, sans encoui 
blâme ni honte , se couvrir la tête 
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pwrtie)«op(rieiirèi des- ëpiml«(â ; eC même 
porter des «faaiûses (r)« 

. Jii9i Jici Si rGbdUaumê Adatâ.^ jësuite 
trè$^stii»gii4^ danè sbti bttvrage |IM:< led 
^tiç^dtés Johiaine^'{%) g^tâblq démon^ 
trer jtisqu- à Yé^ideAd^ ipté les Romains 
£u6aieot usage Aé^mentônniètes^ pour se 
garantie du '£rotd la goi^gè et le <^ôu. On 
app^^lait V)e6V|lie9taiit)iéi:06 ^y^i^i^ 
lêa , ûràlsq:^r^/qtd par état et pks que fMt 
autres devaient craindre les rhumes > coii^ 
tribu^cont làl ddahae^ de^ k Togué è cette 
mbcfev Quêlqù&s-iunSi dit teitu&Uemétf t le 
trÂSHrévét^^^^ i se^erMimt pourcda 
^'M^,mm6okcir'{ sudariqm) (4)« Cerleff , 
à e^a totts on jdepevk^niëcoiix^ttre la cra** 



I i : i . • < ■ '^. 



(3) J faueibus. Hoaat. IV, 4i. Mabt. XIV, i4a. 
f4) Soit. Ner, 5i. >w 
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yate y que Ton appelle même encore dand 
quelques pays mouchoir de cou. 

S'il faut eu croire certains historiensde 
Fantiquitë , a C'était quelquefois un ton 
» et un prétexte que prenaient les jeunes 
)) gens efféminés pour se rendre intéres- 
» sans ou pour se dérober aux devoirs ri-* 
» goureux qjii alarmaient leur mollesse. » 
F^idebis quosdam graciles , etpalUoh ^fc^ 
colique circumdatos pallentes et cegns simi^ 
ks{i). 

Auguste 9 frileux et valétudinaire, avait 
habituellement, chez lui et chez ses fa- 
voris, le focale^ mais on le vit jamais en 
public *, et Lampridius fait remarquer 
qu'Alexandre - Sévère n'y avait recours 
qu'en sortant des Thermes pour se rendre 
à son palais. 

Il fallait donc, àRotkie, avoir le cou 
nu pour ne pas blesser la dignité d'homme 

(i) Sbubca. .1 •. t 
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et de citoyen, sauf à Fenvelopper, par le 
mauvais temps , avec sa toge , ou y avoir 
la main appliquée pour y entretenir ou y 
rappeler la chaleur. 

Long-temps nos ancêtres laissèrent leur 
cou exposé, comme leur yisage, aux im- 
pressions de Tair extérieur*, à cet égard, 
les descendans des Sarmates n'ont point 
dégénéré desjeurs*, car le peuple polonais 
n'a jamais rien autour du cou, quelque 
âpre que soient les hivers dans les cpn- 
b-ées qu'il habite;, et la m^me habitude 
( ce qui est bien moins étonnant ) s'est 
également perpétuée parmiles Orientaux, 
chez qui un cou blanc et arrondi est 
encore aujourd'hui métaphoriquement 
comparé à, la beauté d'une touK.d'iyçfirç. 
Les Galmouksi, . les.Bas|^rs et; l^s Tartares 
duDpn ou des bords de la m^^X^l^^pienne, 
que nous ayons vus chez no|is ;dams.les 
armées ru^i^ets pendant roçoupatkin étran-^ 
gère, avaienta^^isi le cou découvert, ma}$ 



\é' 
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qu«h{u€f6-'4Qd d^fttr'eux ëtalent lôil 
raétitei; là comparaison précëdente , \ 
cette psnilia de leur individu ëtait diJRiH 
et laide. La même réitiéii'que fut 
chez^ IcÂ Egyptians lors de là conquêl 
leur pays p^r les troupes françaises , 
le GQminandement de Napoléon, qui 
tait enoôrd quegénëral en chef. '^\ 

On B6 Jàssâ peu-'à^pèû en France,! 
dâ^ une partie de l'ËUrOpé , dé la nudfl 
du cou vet piulAt éncôt'e par luxe que pai 
nécééêlùy 6b: le gàrètf&Viteais sanft lé set 
1^, d'uh tiësû qui ^t6ttlbaît natuîrelle 
nieni; dur là pôitrîn^ ^ et y était fixé p: 
des CèrdôfiUeii? de fil , ce qui , par la suit 
donua ridée des rabats dé imtes espiècés 
saus^ uékntÉloins faire' ^ôiïgei^ encore i c 
ii^âM^ékaud eft'^is dbtit on défiait plii 
iaidi'è'^fetG?i»fet*lagdi^^^ ' 

LéS fraîéëi gomni^és ou fripées, à ui 
tlU àt plù^îéors r^ngs , onieiiiens incom 
^«<Wlefli, èàttii d<]^te, ntaH^ëlégâtts , eûren 



leur tow^, ^% i4^ivm% :\if^ntj fii'iM»pû^ 

tipuis Xllli:^\\%;hmi croUre ka smus. 
Alors les çojlets ;mpnt^^ , le^ rg^iii^pe» 
brodées À joury les cpllerèttf s pjîjssées: , lea 
raba^ts ^mples ou 4e 4^i^tellQS|.eiiyii:(ttit4 
nèrent jusqua^ x^entpîilç cou ^ nos 
pères , et quftçul, Lquis, XIV ;^Ur() adopté 
cçs !éQjorpieS'Pç?^F;W}VI6s ^ui(i|iiamediit:à^ 
peîiie jap^rcftYflff,^ j^y#nt4rtiC0«y tous 
CÇ5 b|illai^se^m'^gifeçptpl»©p dus.KMH 
baos, ^ux uopj:^ de poifdçKc^Utai^te^ ipxo 
1^ rpji g4^wt fi\y , fit lattaçher le> pfiep^iei*^ et 
qi^e qhacip, s^pu spu ]raiigou.^Pi% i^pé^i 

JrUsqopJà }Jl nj ^yi^' qu ^jue dh la |nH 
yolité, p\ la iKM^e^taUboiistamipelitr^ 
tée inuoce^^j^ Afiais la voici qm) «l^ifs^t 
nuisible jei^ ^^(^rçaat. sur le cou ixÀe . c»ii# 
strictioa et ;^|iç concipii^essioii: âbutnjus-» 
qu alors U ay^^t ^uJQiir» ^té ^fisempt ^ 

En 1660, on vit arriver en France un 
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priment de Croates , dans Hiabillement 
singulier desquels on remarqua quelque 
chose qui plut gétiëralement , et qu^on 
s-empressa d'imiter *, c'était un tour de 
cou fait d^un tissu commun pour le sol- 
dat , de mousseline ou d'une ëtoffe de 
soie pour Fôfficier, et dont les bouts ar- 
ranges en rosette^ ou garnis d'un gland 
ou d'une houpe , pendaient , non sans 
quelque grâce , sur la poitrine. Cet ajus- 
tement nouveau fut d'abord appelé une 
croate^, et bientôt par corruption , une 
croifate^ce^ qui eut également lieu pour le 
régiment qui dai^s la suite, et jusquà 
l'époque de la révolution , porta le nom 
original de RoyaUCray^ate. Cependant ce 
ne fut qu'après la victoire de Steinker- 
que que ce régiment prit ce nom fameux, 
et que les cravates furent adoptées géné- 
ralement dans toutes les classes de la so- 
ciété. Du reste, ce^ ajusiiement ne serrait 
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qœ médiocrement le cou> et n'en gênait 
ffoe peu les môuvemens. Au surplus ,, 
voici ce que l'on Ht dans le Siècle de 
Louis XI V^ par Voltaire , à propos de 
cravates. L'illustre écrivain décrit d^abord 
Fenthousiasme que produisit, parmi la 
nation, la nouvelle de cette victoire , 
puis il ajoute : 

#(...« Les hommes portaient alors des 
» cravates de dentelle qu^on arrangeait 
» avec assez de peine et de temps. Les 
» princes s'étànt habillés avec précipi- 
)> tation pour le combat , avaient passé 
)> négligemment ces cravates autour du 
» cou. Les femmes portaient des orne- 
» mens feits sur ce modèle. On les ap- 
» pela des Steinkenjues ^ etc. » 

Les officiers supérieurs et les gens riches 
portaient alors des cravates très-fines, dont 
les extrémités étaient brodées ou garnies 
d'une large dentelle *, celles des soldats et 
du peuple étaient faites d'un morceau de 



dr^p , dq loib de cqjtQp, p^ , au plii6 , 
de taâetas noir plissé ,, fp'pn liait nutouv 
du cou au mpy^i^ de dei^ petîMxsordons : 
Iqs troupes nea' fUi^eurt p^^ d autres. 
Daus la^v^, :Ç§9 cordaua furent rem^ 
placés par des ag|:'a&5 pu u.u^ boucle^ et 
dès-lors cetfie cravate {i^rlt le nom âa.ooL 
Ce qui viendrait à Taj^ui de .cette as^ 

sertipuyx'^fi^ S[^® ^^ temps de Scipîon 
Abeille^ qi4 fut un dt^s ûjbiirurgiens-f-mar 
jors du brave régio^^ de Piimdie , et 
poète asse^ distingué, qn faisi^it dsses 
iudiiTëreiiiment usage dç l'iinet de ji'^te^ 
comme il le paraîtrait pû|* les vers w^ 
vans I sur les tjualités et la conduite du 
chirur^en^ qui lui sont attriJ^ués -, les 
voici : 

« Qu'il porte un simple eolj qu'il porte la crauate. 
Qu'il marche à pat bieti leçti, tm qu'il maMhe à la htte , 
Qu'il soit vêtu de gris, qu'il soit Têtu de noir. 
Qu'importe, à cela près , sll fait bien son devoir? (i) » 

(i) Chapkr€ singulier. 



. Je s^ais, ^^a^^port^ h eroire que o est 
à Yépoqjiç pi^u^i^tt (CQïQusacràs: det aouvs^ 
oirs glorieux poiir^iiftH jarioea, qu'il iau*^ 
drait faire ]:et^<Hxjbqr l'uss^ d'^iUacber en 
Fn^^çe d^& . çray^Utf^ aux drapeaux f car 
so^Si h-Tj^f3^ $\àY9aii9 ou Fim s^ëloigni^ 
malhem^usep^çi^i !b^UOQup du .pvéod^^ 
de^t , le^ ;Yiptpri^U9^6 Steinkerçués £rent 
plaqe auii cûJIjb étroit^ et mesquins qui ^ 
sons Louis XYI) liireut sobstituids aux 
arçwatç$àlç^ qkdru^^lîèr^ $ maiala mode de 
ces derniàiw nfi, dura qu'un, moment : 1a 
rdvol^tip^ ymi^ «tiaTfic elle disparut 
cejle 4e^,pl!^YpitÇ3 H sién^ celle des cu«<t 
lottes. 

Une f(H3 qu0 le peuple de fiaril se crat 
Romain chi Qrec, il fallut lûen ^ttér M 
crayate pour a^oir Je cou nu j k 1 e]Een^ple 
dcts Brutita? el^.desliëonidas , qu'on atait 
choisi^ pour .modèles*, on se décolleta et 
même <m si^dëculotta. 

Peu après Tëpoque de Ja terreur, les 
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cravates reprirent faveur, on en u 
un excès auquel on ne pourrait c 
on n^en avait été tétnOiil. tes uns 
loppèrent le cOu avec des pièces c 
de mousseline, les autres avec un< 
pique sur lequel ils appliqtiaient 
plusieurs mouchoirs* Par cet ëchaff 
le cou était mis au niveau de la tét 
il surpassait le volume et avec laq 
se > confondait. Le collet de la c 
montait jusque par-delà les oreil 
les'bords supérieurs de la cravat 
Vraient le ni^iton et la bouche jw 
partie inférieure 4lu nez; tellenu 
la face , aux deux côtés de laquelle^ 
ime touffe de favoris épais , et 
haut était masqué par des cheveux 
tus jusque sur les yeux, ne laissai 
cévoîr que le nez dans tpute sa plé] 
De cette façon nos élégans ressem 
plutôt à des animaux qu à des ho 
aussi étaient-ce de plaisantes cari 
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que les jeunes gens qui se cravataient de 
la sorte : on ks eut pris pour autant de 
statues grotesques à peine ébauchées : tels 
étaient nos incroyables. 

Il est à remarquer que la plupart des 
modes ont été inventées pour dissimuler 
une infirmité ou une difformité : celle de 
grosses cravates n^a pas eu d'autres mo- 
\i& -, elle nous est venue deis Anglais , à 
qui elle est utile pour cacher les cicatrices 
que les scrofules 9 mal endémique et hé- 
réditaire parmi eux, ont laissées autour 
de leur cou; et^ chose singidière^ elle a 
servi à préserver les Français qui Pavaient 
adoptée, lors des conquêtes glorieuses de 
nos arn^é^s républicaines , de cicatrices 
qui n'auraient eu rien que de très-hono- 
rable. 

A cette époque , les olSicîers supérieurs 
qui arrivaient à Tarmée avec une cravaté 
dont Tampleur était en raison de leur 
grade, étaient bientôt obligés de la qùit- 
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ter I ne poiLYaiit tg^o^r 4'««eii^cétéiiii( 
tête arobotttée 4^ touit^s part9 par bixkassi 
de linge dont i]ssarchaFg(3aii9nl leur cm 
(Comment auraîen^Hs. pu^^i^apilnec ce qu 
se passait .autour d'eux ? C^peiKljaiit.dei 
généraux ^e ^nt trpuy^ dans dos cîr 
constai^ces, qyilfis gtps^e^ çir^t^les leur on 
été d un^raad,$eGpur^ j puisqu-ell«s leu 
ont sauvé la ;v|jç -, j^ ^P pitm^i qu ii» s«u 
fait q^e j/e tiep^: du docteur jPeris. 

a rayais jejprpché , m^ dit-%B j sfl-n' 
a> avaU qu ;U^ jn^ta^t » au. brave ^'géiaùârt 
» de L£L§2it)|ç{ , , ajio^s }0un^ ^e^ sacrifiant 
» là ifnqde. Je vplun^e 4npr^e de i^a cra 
p\ vate y. le régijp^j^i qu!il <K>n;mandà 
» chargiç^ î|es^f:sa^ené') ilçh^rgedenoi 
)) vç^u, dLçp^/se la cavalerie ennemie 
» et revient reprendre son bivouac. O 
» mannojiceq]ffj5jeGolpnel ayait reçu u 
» coup de pistolet à la gorge y j'accours 
» et on me montre u»e^ l^fdle qui s'iito 
» arrêtée dans Fépaîf fj^ur ^P <^tte crafrat 



>Ill)ati(ii1»ht lilâtné fe4nasse. Deux 
£cîer8 et quelques bi^àards avaient 
(çu âed coups àé sabre sur la leur *, et 
fus ^ligë decoûvénî*" que les grosses 
ravatdâ^ëtàient quelquefois boiines à 
unique <;hôse. » 

I est dé fait qu un ebantre de paroisse 
d * sa voix lorsqii^il fait usage de cra- 
5 vohiigftitietise ét'nouéede trop près; 
tbanteut dé tnéme que la cantatrice 
dent Pàgt^ément de la letir lorsque 
ppe^l' vdCal est comprime et gêne par 
; ovavate, un col ou tout autre ajuste- 
nt ycepiendànt ils ont besoin y plus que 
■sonne ^ de Se tenir le cou abrite, car 
e donoeîi^httléur entretient la souplesse 
rop*ganet>«t rend là voix plus pure et 
isbEamionieuàe*, aussi, avantde cbanter, 
avliste ne ttii^nqii&-t-il jamais de relâ- 
lï* sm ^cflPâvMl^ et de se mettre ce quW 
pelle à son aise, comme il n'oublie 
s , après avoir chanté, de se çatantv: 
ntre Je froid- 
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Du reste, |e triomphe des cravatei 
tout ce qui a rapport à notre mis< 
nos mœurs , n'a été dëfiniyement ) 
et complet que du moment où Ton s 
giné d^y appliquer de Fempois. I 
qui sommes-nous redevables de ceti 
sublime? Est-ce aux Anglais , aui(B 
aux Italiens, aux Espagnols ou à 
mêmes? C'est une question qu^e 
pourrais encore rësoudre d'une m 
positive.. En attendant, le plus 
nombre des blanchissieuses deFEurc 
yendiquent cette importante décou^ 
Et cependant, de ma.part, des n 
ches plus approfondies sersâent im 
car ce ne pouvait être que par ue 
vestigation continu^ et seulement 
suite ^ qull me serait po^iblè ; de di 
Fobscurité dont le sujet que f aijçnt 
de traiter est demeuré conslammei 
veloppé depuis plusieurs siàcles> 
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Leur origine présumée, leurs inconrénieb», leurs 
avantages 9 leurs formes et leurs réTolutions eu lait 
de mode. 



De même que Forigine ptëcîse de la 
cravate est inconnue , celle des cols est 
encore ignorée.- Cependant tout mè porte 
à croire cpie Tusage de ces derniers date 
d'une ëpoqiie beaucoup plus reculée que 
celui des cravates, puisque les Egyptiens, 
les Perses , les Grecs et presque tous les 
aiitres peuples de Tantiqaitë , portaient 
des colliers , que Ton peut regarder avec 
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raison comme les premiers de tous les o 
cols et de toutes les cravates. c 

Ces colliers , composés des plus riches 
mëtaux et garnis intérieurement d^étoffe 
moelleuse, servaient , comme nos cols , 
d'ornement à la figure et . de soutien au 
menton. Ainsi donc/ Tusage universel 
des colliers chez les peuples anciens et celui 
des cols chez les peuples modernes, sem- 
bleraient prouver que lorsque Thomme 
est abandonné à lui«méme , son nez est 
bien plus enclin à aspirer vers la tombe 
( pour me servir de l'expression d'un cé- 
lèbre prosateur français ) , que ses yeux 
ne sont portés à s'élever vers le; ciel, 
comme le prétend Buffpn.. 

Quoiqu'il en soit, aux <;olliçrs ont suc- 
cédé les cols, dontle nomçstj^yid^Qiçaent 
dérivé. Dès leur origine en Fran^, les 
cols ne furent admis qu'avec l'h^JUit mili- 
taire. Ce fut;j[!4«;d<^ Cboiseul, ministre 
de la guerre ^o»6 Louis XV, quille pre- 
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mier^^le.donna aux troupea» en rempU- 
cernent de la cravate^. après la paix de 
Hanoyre. 

Les cçJfit étaient de crin noir, assez dur, 
d^une ^largeur modérée , et n'incommo- 
daient qu'autant qu on les serrait trop , 
ce qui arrivait dans beaucoup de régi- 
mens dont les, colonels , voulant donner 
à leurs soldats une apparence de santé et 
d'embonpoint» leur faisaient serrer le cou 
au lieu de leur procurer une nourriture 
plus abondante y de les traiter avec plus 
de douceur 9 de leur épargner des exerci- 
ces trc^ pénibles et trop prolongés » en 
un mot» au lieu de les mettre à portée 
d'acquérir réellement une figuré colorée 
et rebondie. 

Ces cols f tous de même pour tous les 
cous » soit qu'ils fussent longs ou courts , 
gras ou maigres » tenaient ceux qui les 
portaient roides et presqu'immobiles -, à 
peine étaient-ils capables d'obéir au com- 



— 52 — 

mandement àeiéte à droite j tête à gauche * 
Us ne permettaient ni de barië^r, ni de 
lever la tête. C'était surtout en- route et 
pendant les manœuvres de T^të ^ué Tin- 
commodité dé ces cols se faisait seiitir. Le 
soldat en perdait quelquefois^ haleine , sa 
face était couverte de veines saillatites , ses 
yeux étincelaient ou paraissaient pleins 
de sang -, et quelquefois on avait Fin justice 
et la dureté de le punir , comme^il se fiit 
enivré -, quoique le malheureux initia plu- 
part du temps encore à jeun. 
- Plus tard , les colonels coua^tisans se 
mirent sur le pied d'aller l'un aprçs l'au- 
tre à Postdam^ dans la seule intention 
d'assister aux revues que passait journelle- 
ment le roi de Prusse , moins pour étu^ 
dier les tactiques de cette puissance , que 
pour apprendre comment on pouvait ac- 
cabler de coups de canne , sans les> faire 
crier , les soldats français j en cela si dif- 
férens des soldats prussiens. 
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A leurrètour, cescolonelsrapjk)rtéiiéttt 
la mode deîs cols rouges-, et il fut Utt temps^ 
où notre iirfanterie et une partie de notre 
cavalerie n en portaient pas dVutres. On 
trouvait qu'ils rëflëchissaieiit leur'coulétit 
sur la face du soldat. D est vrai qu'ils 
augmentaient encore cet incarnat trom- 
peiur que n'y attiraitdéjà que trop lacom^ 
pression suflbcative du cou , puis4|ue ces 
Nouveaux cols étaient fabriqués et garnis 
de baleines comme les autres , cft qu'ils en 
avaient tous les inconvéniens. 

Les cols de basin blanc ou de toute 
autre étoffe dont la classe civile voulut 
faire l'essai et adopter la mode à laquelle 
elle renonça si vite-, ceux de patine noire 
et de drap, qui n'eurent de même qu'une 
vogue passagère, ayant les uns et les au- 
tres les mêmes défauts primitifs, incom- 
modèrent de la même manière; On es- 
saya des cols faits en crin , mais on les fit 
pltis étroits , eu se contentant de les dou- 
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14er avec upk cuir uu peu fprt^ ce qui 
suffit pour les tenir tendus et leur donner 
une élasticité qui en favorisa lapplica- 
tien aux troupes. Le bord supérieur de 
qes cols ét^it garni d'un ruban de fil 
blanc y tant pour la propreté que pour en 
cacher les aspérités qui; sans cette pré- 
cauticm, auraient écorché lapeau, et n'au- 
raient pu être supportées qu autant que 
le collet de la chemise aurait été rabattu 
dessus, ce qui de tout temps fut défendu 
aux militaires , parce qu en effet il ne faut 
pas qu'un grec^adier ressemble à un Colin . 
Depuis quelques années, une mode nou- 
velle vient de s'établir, dans la classe ci- 
vile surtout : c'est celle des larges cols de 
maroquin ou de toute ^utre étoffs noire. ^ 
Il paretit que nous l'avons empruntée des 
Russes,^ qui, certes, ne devaient guère 
s'attendre à trouver en nous des imitateurs 
de leurs usages, en fait d'hM>illeipeat. La 
plupart des ces cols, quoique sans balei* 
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nés, n'en ont pas moins toute la roideur 
de ceux qui âônt faits ainsi , et s'opposent 
( lorsqu'ils sont neufs surtout ) à toutes 
les flexions de la tête. 

Les meilleurs cols sont ceux qui , ^tànt 
fabriqués avec des ï>aleines de choix , 
plates 9 flexibles, légères et amincies aux 
deux extrémités, sont bordés tout autour 
avec une petite p^u blàndie, afin de ga- 
rantir le menton des ëcorchures qu'elles 
pourraient y occasionner , si , àla suite de 
Fusage qu'on en fait, elles venaient à 
percer d'abord cette bordure , puis en- 
suite la cravate. Ces cols se verfdent chez 
tous les marchands que j'^ai cités à la fin 
de thon ouvrage. * ^ 
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Les Romains connaissaient Tusage àts 
tissus de soie, et chacun d^eux avait une 
destination particulière. Ceux qui ser- 
vaient à tenir le cou chaud étaient le 
plus souvent en soie. Auguste n'en por- 
tait pas d'autre , et les fashionables de 
Kome (jyày comme leur maître, et sans 
doute pour se donner ce qu on appelle 
aujourd'hui un genre a jouaient la petite 
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santé, imitaient Auguste. Les femmes 
n^usaient de ces tissus qu'à leur toilette 
( mundus- midiehris ) , et les appelaient bys» 
sina sudaria. Il est probable que leur vaste 
sindon on sidon était comparable , pour 
le temps , à ces grands schals de soie ou 
de laine que portent de préférence les 
Anglaises. Quant aux petits mouchoirs de 
soie dont elles se servaient pour leur 
usage journalier, comme pour se mou- 
cher ou s'essuyer le front sudaria bomby- 
cina^ c'était le comble de la somptuosité. 
La ville de Cos s'était enrichie parleur 
commettiïe et leur fabricatioki. Ceux i ou 
celles qui nVvaient pas le moyen de sa- 
crifier à cette mode ruineuse, pour se 
moucher, s'essuyer ou se garnir le cou en 
cas de maladie , disaient venir de l'tle 
Amorgos ce» magnifiques toiles :de lin 
qu'on appelait alors amor^nes^ et qui 
surpassaient encore en finesse et en beau- 
té celles d'OBlis' et de Péluse. 
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En France , ce ne fut qu'au XIIP siè- 
cle etun peuavantle règne de François I^', 
que Tusage de la soie fut connu. Ce fut 
ce prince qui le premier se para d'une 
paire de bas de soie pour assister aux 
noces d'une de ses filles en i5i4* Peu à 
peu l'usage de la soie pour les vétemens 
de toutes espèces se répandit en Europe. 
Sous Louis XIII il était dé'yk commun , 
comme mouchoir à moucher. 

Cependant^ l'opinion où sont quel- 
ques lexicographes , tels que Ménage 
et autres, que l'usage de se moucher, 
ncm aYCc les doigts» mais bien avee 
> un mouchoir, ne date pas de fort loin, 
est une erreur, puisque les Grecs avaient 
donné un nom propre au mouchoir, et 
que l'action de se moucher se disait à 
Rome : emutigere nares ; or, emungere^ 
en passant par la langue romane et par 
celle qu'on appelle si mal-à<-propos gau- 
loise, a dû donner lieu à émougeoirj 
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nuMigeoirj et enfin mouchoir. Au sur- 
plus j ce dernier mot se trouve ddjà dans 
nos plus yieiiz écrivains : témoins ces deux 
rimes du Siège de Troie j par Jean de 
Meun, qui vivait en 1670: 

• De anltdes turres , Hélène se baillait à veoir, 
Vaildant moult plors , et moliant son moucheotr* » 

Il y aurait cependant grps à parier que, 
du temps de la coquette Hélène, on devait 
encore se moucher comme avait du le 
faire notre premier père , ou au moins de 
mémequ'Âgatoclèss, qui avait essuyé ses 
larmes en présence du peuple d'Alexan-^. 
drie avec sa chlamyde, comme on le fe^ 
rait aujourd'hui avec le pan de sa redin^ 
gote. Ce qu'il y a d'assez drôle > c'e^t 
qu'on retrouve ancoredansles campagnes, 
et même dans les grandes viHeç, quelques 
vestiges des anciens usages d'Ale^andrje, 

)e crois même qu'il ^e Siudi^s^t P^^ ^^^ 
bien loin pour trouver dôfirshof^^aesd'en- 
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fans se mouchant dans uo des coins de 
leur tablîeir retourné -, des morveux, au 
nez toujours plein ^ se mettre à leur aise 
en le passant et le repassant sur leur 
manche , dont Taspect pourrait prouver , 
comme on dit : Qu'ils ne se mouchent pas 
pas du pied» Je reviens à Tusage des tissus 
de soie comme crachâtes. 

Sous Louis XIV tout le mondé portait 
des bas de soie-, et sous TEmpire beau- 
coup de nos généraux ne se servaient 
point d'autre espèce de bas pour mettre 
dans leurs bottes. Mais on peut dire avec 
raison que ce ne fut qu à la fin duX VHP 
siècle que la cravate de soie noire com- 
mença d'acquérir une gloire dont elle 
ne fit quaccroître Téclat pendant les 
quinze premières années du XIX*. 
' Marceau ne porta jamais d'autre cra- 
vate qu'une large biande de levantine 
noire négligemment jeté^ autour de son 
cou, et retenue par un gros n^œïid bouf- 
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nt ( I ) -, c'était encore lacravate de prédi- 
ction de Napoléon : à Lodi , à Marengo, 
Austerlitz, à Wagram, etc., etc., il 
ait une cravate noire qui lui faisait 
uxfois le tour du cou, et qui était fixée 
rrière par un petit uœud. A Waterloo , 
L de ses officiers d'ordonnance crut re- 
irquer que, contre son ordinaire, il 
rtaît ce jour-là une cravate blanche 
dntenue par un nœud coulant, tandis 
e la veille il avait sa cravate d'habi- 
le (a). 



) A en juger par le portrait de ce jeune héros , il 
titrait que Marceau avait quelque chose de ro- 
tiqne dans sa cravate. 

) M. la harun de l'Empesé est le seul qui , /us- 
ée jour, ait révélé cette anecdote, si l'on peut 
aer ft ce fait une telle [qualification. Cependant 
leBeaussét nous apprend^ dans ses êfémoirêt sur 
érieur du palais impérial, que Napoléon s'habil- 
et te cravatait habituellement de la mén»e ma- 
!, soit à Paris, soit en campagne. • 
Tous les matins à 9 heures, dit-il , l'empereur 

5 
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A cette époque, on connai^ait à peine 
l]usage des foulards *, mais après les ëyé- 
nemens politiques de i8i5, les Anglais 
en répandirent sur le continent , et prin- 



» sortait de riatérieur de ses appartemens , habillé 
» comme il detait l'être toute la journée , c'est-à-dire 
» en habit d'uniforme d'un de ses régimens > eravaU 
• noire avec un bord blanc sans col, culotte blaa- 
» che , etc. » 

L'ex-préfet du palais dit encore» en parlant delà 
mise de l'empereur : 

• J'ai déjà dit, en parlant de la simplicité de ses 

> goûts , que sa seule recherche se bornait à une ex- 
» trème propreté , et que ses vêtemens ordinaires n'a^ 

• Taientrien de remarquable. Un jour, Tonlant donner 
» l'exemple d'un encouragement utile aux manufac- 

> tures de Lyon et de Roqen , il parut à un des cer- 
» clés de l'impératrice Marie^Louise , çn habit de 
» velourÂ de couleur foncée y ayec des boutons à dia« 

• mans et un col lU mousseline blanche,,. Il n'était 

> plus le même , et ;iae' parut fojt gêné dans ce cos* 
» tumè nouveau pour lui, • 

Ce dernier fait viendrait à Fappui de l'anecdote à» 
M. le baron de l'Empesé. . 

i ÇNote de y Éditeur.) . 
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cipalement à Paris , une prodigieuse 
quantité, sur lesquels étaient représentées 
leurs prétendues victoires , quils affec- 
taient 9 pour ainsi dire , de nous mettre 
sans cesse ^us le nez. On voyait sur les 
uns les combats d'Ouessant et de Trafal- 
gar ', sur les auttes , des faits relatifs à la 
campagne d'Espagne sous Napoléon, et à 
la bataille de Waterloo. Nous , qui savions 
aussi vaincre , et fabriquer des foulards , 
qui nous aurait empêchés d'en faire autant 
de notre côté? les sujets ne nous auraient 
pas manqué !••• Mais ce n'est pas à de 
légers tissus, destinés la plupart du temps 
à de sales us2^ges, que nous confions le 
soin dq perpétuer notre gloire militaire ; 
des mpnuméns plus durables et plus di- 
gnes de nous en sont les nobles et étçr* 
nels dépositaires. 

Depuis très-peu de temps seulenfient, 
Qos jeunes gens à la mode /semblant pré- 
férer pour cravates des foulards bariolés 
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ou à raieis de couleurs foncées et dispa- 
rates entre elles, comme noir et rose; 
jaune et gris , rouge et bleu -, certainement 
rien ne les engage à se cravater d^une 
manière lugubre^ si cVst la mode; et à 
cet égard je penserai comme Scipion 
Abeille, que j'ai dëjàcitë, et qui, en 
parlant d'un jeune /mW^^r de son temps, 
disait : 

■ S'il aime des gilett les diverses conlenrs, ] 

Qu'il en porte , cela ne change rien aux mœurs. 
Un peo d'ajustement sied bien au mérite ; 
Sous queiqu'habit qu'on soit , on rêve , l'on mëdite. » 

ë 

Gepéndaiit , je le soutiendrai toujours, 
les fotdards dont On se sert pour cravate 
doivent être , autant que possible , d'une 
seule couleur, quant au fond j et un fas- 
hionable ne saurait trop se pénétrer de 
cette vérité : c'est que la cravate de soie 
( la noire peut-être exceptée ) doit être 
considérée comme la plus négligée. On 
ne peut décemment se cravater avise Un 



\ 
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foulard, quelle que soit sa beauté, à 
moins qu^ou n^ait l'intention de rester 
chez soi. L'emploi du foulard n'est tolé- 
rable tout au plus que le matin, et seu- 
lement lorsqu^on va au bain , ou bien à 
quelques exercices , tels que Féquitation , 
la paume , Fescrime ou la natation. Au 
reste,les foulards, dans leur mise, s^enten^ 
dent de la même manière que les cra- 
vates. 



J 
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CHAPimE PREMIER 



CONNAISSANCES PRELIMINAIRES. 

Les anciens avaient coutume de dire : 
'// n'est pas permis à tout le monde d^ aller 
à Corinthe^ pour designer un citoyen in- 
capable 'd'occuper tel ou tel emploi, ou 
d'arriver à un résultat d'imagination 
que ses facultés intellectuelles ne pou-^ 
vaient lui permettre d'atteindïes vjûssv \^ 



^ 
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crois que dans cette occasion je pourrais 
dire aujourd'hui : // nest pas permis à 
tout le monde de bien mettre sa cras^ate. 

En effet , que de soins , que de persé- 
vérance, que d'attention, que d'étude, 
que dje connaissances diverses ne faut - il 
pas à l'homme jaloux de faire mesurer 
son esprit, ses talens, que dis -je? son 
génie sur la manière dont sa cravate est 
entendue et raisonnée ? Ce sont ces^ con- 
naissances diverses , ces attentions , ces 
soins que je vais tâcher de rendre fami- 
liers à mes lecteurs. 

I. 

Lorsque des cravates sont rapportées 
du blanchissage, on doit examiner de 
suite , et avant de les classer, si elles ont 
été bien blanchies, bien empesées, bien 
pliées et bien repàss^es, afin de juger au 
premier coup-d'œil celles qui doivent 
être mises de telle ou telle manière. 
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II. 

Les cravates sont-elles mal blanchies, 
mal plîées, mal repassées, elles jaunis- 
sent, et se fanent promptement-, dès le 
premier jour qu^elles sont assujéties autour 
du cou, elles ont l'air d'être sales. Du reste , 
les cravates préparées en tout point 
comme il faut ont une apparence de re- 
cherche et de parure que n'offrent pas 
les autres. 
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L'empois communique aux cravates 
une sorte de raideur, de souplesse , de 
consiatance et d'élasticité , tout en$em})le, 
qui les fera toujours rechercher et préfé- 
rer en lùvér comme en été.. Ge|)endant il 
est des exceptions , et je les fer^i con-? 
naître au fur et à mesure que les cas s'en 
présenteront. 
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Il est de fait que Tempois, en bou- 
chant les plus petits trous (je n entends 
pas parler ici de ceux qui proviennent 
de vétusté, accidentellement ou par la 
pression de la barbe , mais bien de ceux 
naturels et résultant des interstices qui 
existent dans toute espèce de linge ou 
tissus plus ou moins serrés , en raison de 
la matière dont ils sont fabriqués) *, Tem- 
pois, dis-je , s'oppose efficacement à 
toute introduction de Fair extérieur en 
hiver. 

En été y et pendant les grandes cha- 
leurs , Fempois est encore d'un avantage 
incalculable, et qu'il serait impossible 
d'attendre du linge non empesé , puisque 
ce dernier en faisant éponge, s'applique 
indistinctement sur toutes les parties du 
cou, tandis que le premier l'enferme san a 
aucune espèce de contact. 
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IV. 

Lorsque Ton a mis sa cravate d'uire 
manière satisfaisante , il faut passer légè- 
rement lé bout de ses doigts le long du 
bord supérieur pour le rendre uni, 
Famincir dans toute son étendue et le 
faire coïncider avec le col adapté à la 
chemise. 



V. 



Lorsqu'une cravate n'a pas été provi- 
soirement pliée par la blanchisseuse en la 
repassant, et que vous Tavez préparée 
VOU$n même sur la |iauteur exigée par 
celle de Ja mode à laqi^lle vous voulez 
domiçr Ja préférçnccj apportez un soin 
p^rtippUer dans la manière de plier les 
bouJ^M 49f^^ l'un doit être plié de 
haut en bas et Tautre de bas en haut ; que 
ce soit le bout de la gauche ou celui de 
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la droite , cela est à peu prés indiffërent. 
Vous ne tarderez pas à reconnaître les 
immenses avantages de cette méthode , 
en ce que, i ** elle prévient la proéminence 
désagréaBle qui résulte de la jonction 
des bouts de la cravate derrière le cou, 
inconvénient grave , et dont se ressentent 
les collets du gilet et de Fhabit*, 2® les 
deux extrémités ramenées en avant , sans 
être ni salies, ni froissées, et avec leur 
fraîcheur première, restent susceptibles 
d'être entendues et confectionnées en \m 
nœud élégant. 

VL 

Quoique Ton tire un bien meilleur 
parti des cravates faites d'un tissu rayé 
que de celles tout unies , il existe une 
opinion de goût presque générale, Vest 
que la cravate de couleur , quelle qu'elle 

soit, est réputée négligée. La cravate 
blanche à carreaux, à raies ou à pois, 
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;st reçue que comme demi-tenue. La« 
lyate blanche et unie est seule adoptée 
grande-tenue^ c^est-à-dîre en soirées ou 
bal ', et la cravate ou le col noir ne 
uvient qu^aux militaires qui, n'étant 
s de service j s'habillent en bourgeois, 
lant aux foulards , nous les considé- 
us comme des Parias parmi les cra* 
tes. 

VII. 

Le premier soin à donner à' un indi- 
lu asphyxié en état de syncope ou sim- 
ement qui se trouve mal, c'est celui de 
mméncer à lui délier sa cravate et à la 
L ôtér tout-à-iait si son état Fexige. 

VIII. i 

n faut encore défaire le nœud, reli- 
er et même ôter tout-à-fait sa çrava,^) 
ant que de se livrer à Tétude , à la leç- 
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liire «t à tout ce qui exige ou de la 
contetttion d esprit ou un exercice du \ 
corps. 

IX- 

Le3 personnes qui ont le cou court 
avec «des épaules ëlevées , un visage rond, 
{deinetfbtten^ent coloré', celles qui sont 
sujettes aux douleurs de tête, aux bat- 
temens des tempes, aux scintillations des 
yeux -, celles qui sont facilement affectées 
d'angine, ou qui à la suite de cette ma- 
ladie portée à un haut degré, ont les 
tonsiUes tuméfiées et squirrheuses : toutes 
ces personnes doivent être sur* leurs gar- 
des par rapport à Tusage des cravates. 
Si elles eu portent de trop épaisses ou de 
trop serrées , elles §'e^posent à être frap- 
pées d'un coup de sang, , ou à voir repa- 
raître : les accidens et le» mialadiea dont 
elles "ûttt dé)ii été affectée». Il est peu de 
mtgiieÂâes «t de céphalalgies en générsJ , 
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lesquelles on ne soit soulagé en de- 
it sa cravate « 



X. 



Ton a contracté Fhabitude de cou» 
ivec une cravate, il faut bien pren^ 
urde de la serrer ^ on en devine êi- 
ent la raison : les a3thmatiquea.et 
dividus sujets au cauchemar, doi- 
surtout alors la tenijr très -^ lâche; 
loit é^e en tout temps défendue 
les lésions organiques du cœur et 
w>6 Y^ÎABiefiux , d'eçt-à-dire, , quon 
it en user qu^avec une grande ré- 
t et seulement quan,d on est forcé 
ubiller. 

XL 

in un individu qui voyage et qui se 
te un peu , ne doit dans aucun cas 
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négliger de se pourvoir d'une boîte p 
y serrer sa coUeclioti de cravates. 

Cette boite doit étire à plusieurs ce 
partimens ou doublée fonds , et coni 
tionnée daas les proportions suivant 
un pied et demi de long sur six pouce! 
lai^e et un pied de profondeur. 

Cette botte doit être susceptible 
renfermer, savoir : 

I " Une douzaine au moins de cravc 
blanches unies. 

3° Autant de cravates blancbes à c 
reaux , à raies ou à pois. 

3' Une douzaine de cravates de o 
leur et de iantaïsie. 

4° Une douzaine de foulards tan 
fonds unis que bariolés. 

5" Trois douzaines au moins de t 
de chemise. 

&> Deux cols en baleine. 

Et y° Deux cravates de soie noire. 
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CHAPITRE II. 



CRAVATE 
NOEUD GOBDIEN. 



PLANCHE A 

[fS* ïj 2, 3, 4, 5 et 6.) 

Il me serait fort difficile d'offinr à mes 
lectem's une démonstration exacte et bien 
intelligible de ce nœud par excellence , 
de ce roi des nœuds de cravates , en un 
mot du nœud gordien /dont Torigine se 
perd dans la nuit des temps. 

Malgré mes longues et minutieuses re« 
cherches , je n'ai pu encore découvrir le 
nom du fashionable grec ou romain y au < 
quel rinvention sublime en est àw?.. ^^ 
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sais seulement 9 ce que tout le monde sait, 
ou peu s'en faut, c'est <jù'Alexandre-le- 
Grand , impatiente de n^avoîr pu com- 
prendre la théorie de la composition de 
ce nœud que personne encore n'avait pu 
défaire avant lui , et n'en voulant pas 
avoir le démenti, trouva plus court et 
surtout plus facile de le couper avec son 
épée pour trancher la difficulté. 

Nous sommes à même de voir tous les 
jours de jeunes élégans qui , sans le vou- 
loir comme sans s'en douter, font des 
nœuds gordiens à leur cravate dans toute 
l'acception du mot, mais avec cette dif- 
férence cependant, c'est que lorsqu'il s'agit 
de lea défaire , une épée semblable à celle 
du monarque de Macédoine étant un peu 
trop lourde pour leurs mains délicates , ils 
préfèrent tout simplement se servir d'une 
paire de ciseaux dont l'usage leur est infi- 
niment plus familier : je reviens à mon 
sujet. 
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Je laTOuei^ai) c'est avec re^et q^e 
je me vois forcé de ne parler qu'assez iîu- 
parfaitement de la manière dont ^ fait 
ce fameux hœud ; mais dans cette circons- 
tance , la théorie n'étant que :très-peu de 
chose en comparaison de la pratiqua , je 
vais essayer de parler aux yeux àe mes 
lecteurs , dans la persuasion où je suis ^ 
sinon d'atteindre parfaitement le but qii^ 
je me suis proposé, dumoins d'en appro- 
cher le plus possible. Attention !... 

PROBLÈME. 

D'abord la cravate avec laquelle on 
veut faire Un nœud gordien doit être de 
grande dimension , empesée, pliée, re- 
passée, en un mot préparée en toutcpmme 
il est indiqué planche â, fig. 6. 

11 importe peu que cette cravate soit 
blanche ou de couleur ; cependant celles 
qui sont un peu fortes sont préférables à 
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Catisé du degrë de consistaiice qu^elIes 
offrent aux doigts habiles d'un innovateur 
audacieux. 

- Ainsi donc , pour parvenir facilement 
à la confection de ce redoutable nœud^ il 
faut bien s'appesantir et réfléchir sur les 
cinq temps dont il se compose j et que )e 
vais, démontrer en les détaillant progres- 
sivement. 

PREMIlER TEMPS. 

I ^ La cravate choisie , on la place au- 
tour du cou de cette manière , et en en 
laissant pendre les extrémités. (,/%• 7* ) 

SECOND TEMPS. 

2** Vous prenez la pointe K , vous la 
pSLSsez en dedans , et en remontant ( c'est- 
à-dire du bas en haut ) de la pointe Z , 
ainsi qu'il est indiqué, {fig* 8.) 

TROISIÈME^^TEMPS. 

y Vous rabaissez cette même pointe K 
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sur le noeud commence età moitié fait O. 
(A- 9-) 

QUATRIÈME TEMPS. 

4*^ Puis, sans abandonner la même 
pointe K 9 vous la courbezen dedans pour 
en faire filer Textrëmité entre la pointe 
Z , que vous ramenez à gauche Y , dans 
le nœud qui se trouve fait ainsi Y , O. 
{fis* 10. ) Vous obtenez ainsi la confec- 
tion du nœud désire. 

CINQUIÈME TEMPS. 

5* Enfin, après avoir serré ce nœud 
convenablement et Favoîr aplati avec le 
pouce et l'index , ou mieux encore Favoîr 
lissé avec le petit fer à repasser, men- 
tionné dans le chapitre précédent , vous 
abaissez Tune sur Fautre les deux pointes 
K et Z en les croisant. (^. 1 1 )• Met- 
tant une épingle quelconque au point de 
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conjonction H , tous avez la solution di 
fameus problâme du nœud gordien. 

QuicoDi^ aura la connaissance par 
faite de la th^rie et de la pratique de o 
nœud de cravate, pourra se vatlter da 
voir la clef de tous les autres , dont la com 
position n'est, au vrai dire, qu'un dérivé 

Une cravate qui^ passé par le noeoi 
oORniEif ne peu guère servir ensuite qui 
pour le matin ou tout à fait en n^glig^ 
tant elle a dû être fatiguée par cette mé 
tamorphose. 

Une fois ce nœud manqué du premie 
coup, il n'y a plus à revenir dessus> J' 
l'ai dit. 

J'engage donc un fkshionable, jalon; 
d'arriver en peu de temps à la perfectioi 
de ce nœudsanspareil, à prendre unebû 
che de moyenne grandeur et de petit 
grosseur, liien lisse et arrondie par le 
extrémités , pour s'en servir comme le 
coiffeurs d'une tète à perruque, afin d< 
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faire dessus ses premiers essais. Je puis lui 
donner Tasturaucequ avec de la patience 
et un travail réfléchi , il parvie ndra en 
peu de temps à un résultat satisfaisant. 
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CRAVATE 
A L'ORDBNTALi:. 



La cravate a l'orieiïtale doit o&ir 
dans sa forme et dans ses contours Fimage 
fidèle d'un turban, en faisant en sorte 
que les deux bouts ( c'est-à-dire les deux 
pointes) aient la forme d'un croissant. 
Dans cette circonstance , vous le placez 
sous votre menton y tandis que lès Ma- 
homëtans le portent ordinairement au 
dessus du front , sans que cet usage éta- 
bli et reçu chez eux puisse tirer à con- 
séquence. 



\ 
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auteur connu par de profondes 
savantes recherches sur lorigine des 
ivates , a prétendu que la vëritable 
àVATE ORHENTALE nc se composait que 
in cordon de soie fort mince , qu^il est 
la derniè;ce mode ^ dans toute Fëtendue 
la Turquie et dans certaines occasions 
rtouty de serrer un peu plus que la na- 
re humaine ne peut le comporter, il 
mutait fort judicieusement que Tusage 
i ce genre de cravate entraînait toujours 
sa suite le plus grave de tous les incon* 
fniens pour celui qui recevait tout-à 
>up Tordre de s'en parer. 
Peut 'être mon ami Fantiquaire aurait- 
eu raison en Turquie , mais en France 
îtte mode nV pas encore prévalu, quoi- 
ii'à Constantinople elle soit regardée 
iT les autorités ministérielles comme un 
ienfait de la civilisation et de la liberté 
3 la presse (i). Cependant les modes 

[i) Nous croyons que le véritable nom de la cra> 



^'' 
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changent si 50uv€nt à Paris ^ qu il ne fiiut 
désespérer de rien pour tout ce qui y a 
rapport. 

Au surplus» tout le monde sait que 
c'est de TOrient que nous vient tout ce 
qui charme le gout^ Todorat, les yeux et 
rimagînation -, les pierres précieuses et le 
café , Topium et les cachemires. Il sem- 
ble que la nature se soit fait un jeu de ver- 
ger tous ses trésors sur ce premier berceau 
de rhumaine espèce. Nulle part la beau- 
té ne se présente avec plus d'attraits, 
nulle part elle ne rencontre avec plus d'a- 
bondance tout ce qui peut relever gon 
éclat naturel et prolonger sa durée. Doit- 



rate dont veut parler l'antiquaire , est la Strangula- 
Toias...; c'est ordinairement ïe Grand-Seigneur qui 
en fait cadeau lui-même aux pachas à une, deux et 
œôrae trois queues , comme dernier gage de son 
mmour et de sa Justice, Dans ce dernier cas, la justice 
ett amour sont en Turquie comme en France. 

{Notedei'Éditeitr.) 
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on s'ëtonner, après cela , que nous ajo^s 
emprunté à ces messieurs les Turcs d'Eur- 
rope (car on trouve dans Tunivers en- 
tier des gens réputés Turcs) une des plus 
jolies formes que Ton soit parvenu adon- 
ner à la cravate française ? 

Pour s6 cravater parfaitement à l'o- 
rientale , il est nécessaire quo la cravate 
soit de petite dimension , de façon à n?of- 
frir que deux faibles pointes , et ne soit 
empesée qu'aux deux extrémités, mais 
d^une manière très-raide pour obéir et 
rester dans la position qu'une main ha- 
bile aura su lui donner. Il faut en même 
temps apporter la plus grande attention 
à ce que le corps de la cravate ne forme 
aucun pli-, et, pour parvenir à ce résul- 
tat, il est de toute nécessité dy adapter 
un col de baleine , car la moindre dévia- 
tion a, cette dernière règle lui ôterait sa 
dénomination d'oRiENTALi^, qui la distin- 



— 68 — 

gue , ainsi que la forme de turban qu elle 
doit offrir. • 

La CRAVATE A L^ORrENTALEDé doit jamais 
être d'une étoffe de couleur, à carreaux, 
à raies ou à pois , mais bien de la plus 
éclatante blancheur, et toujours unie. La 
batiste , la mousseline , le jaconin , et 
mieux que tout cela , le cachemire blanc^ 
doivent être préférés. 



CHAPITRE IV< 



CRAVATE 
A L'AMÉRICAINE* 



La cravate a l'américaine est extrême- 
ment Jolie et d'mie éxecution très-facile, 
pourvu quelle soit fortement empesée. 

Lorsqu'elle est mise avec toute Texac- 
titude de sa règle , elle office l'apparence 
d'une colonne destinée à soutenir un élé- 
gant chapiteau. * 

Elle compte de nombreux partisans 
chez nous et chez nos voisins les Dandys 
d'outre-mer, qui s'honorent du beau ti- 
tre de cette cravate, que Ton appelle 
aussi à l'indépendance. 
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Je remarquerai en « passant que cette 
dénomination peut être jusqu'à un. certain 
point contestée *, car le cou, ainsi cravaté, 
se trouve resserré dans une sorte d'étau, 
où toute espèce de mouvement de flexion 
est interdit. 

La CRAVATE A l'américaine veut un col 
de baleine -, elle se place d'aLord comme 
celle du noeud gordien : les bouts se ra- 
mèueut de même et s'abaissent tous 
deux , en se fixant au-dessous du jabot 
comme la cravate en cascade. 

La couleur de prédilection de cette 
cravate est vert «/'Océan ^ ou bien encore 
rayée bleu, bknc et rouge. 



QBAPITKB V< 



CiRAVATE 
GOI^ÏiUSIl DB CHEVAL* 



La forme de cette cravate , en faveur 
de laquelle un grand nombre de feminés 
de toutes le^ parties du monde civilisé se 
sont prononcées , et qu'elles ont cherché 
à répaiidt-e eli la faisant adopter à lem s 
maris 5 puis à leurs ainano , et enfin à leur» , 
amis et connaissances y tient beaucoup de 
roaiENTAiJB^ abstraction faite du crois- 
sant apparent , signe cher, {comme on 
sait, aux infidèles de tous les pays. 

Les bouts de cette cravate se fixentder- 
rière le cou, ou bien se dissimulent sous 



— ra- 
ies plis qui sont formés de chaque côté 
de sa base. Gomme pu le présmne , le ccd 
de baleine est de toute nécessité , mais il 
est inutile que* la cravate soit empesée. 

Celles à grandes raies horizontales ou 
à larges pois sont préférables. La couleur 
qui sied le mieux est celle dite cuir de 
Russie^ quelquefois la cravate noire (taf- 
fetas ou gros de Naples) se porte de cette 
manière : mais alors le jabot bridé (i) 
est de rigueur. 

Lia vie est souvent comparée à une 
route pénible , et c'est probablement de 
cette idée philosophique que Ton a con- 
clu que la cravate collier de cheval pou- 



(i) On entend -par Jabot bridé celai qni, étant 
plissé à petits plis plats ^ et déjà fixé d'un côté à la 
partie supérieure par une épingle quelconque, le ra- 
mène du côté opposé par la partie inférieure y et 
forme sur le bas de la cravate une espèce d'éTcntail 
en en masquant la base ou le nœud. 

(Note dû l' Éditeur, ) 
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vait fort bien parer l'homme , qui traîne 
quelquefois après lui des maux plus pe- 
sans que les plus lourds fardaux. Cepen- 
dant cette manière de se cravater est 
très-vulgaire -, et si je Fai consignée ici , 
c'est plutôt pour la signaler comme étant 
de mauvais goût que connue un modèle 
bon à suivre. 



( I 



casApimE VI 



CRAVATE 
SENTIMENTALE. 



Le nom seul de cette cravate doit assez 
indiquer qu elle ne convient pas à tous 
les visages indistinctement. 

O vous, dont la nature n^a pas com- 
plaisamment arrondi les joues , satiuë la 
peau , animtl les yeux , pëtri le teint de 
lis et de roses ! vous , enfin , à qui cette 
capricieuse nature n'a donne ni des perles 
pour dents , ni du corail pour lèvres ( ce 
qui ne serait pas très-commode ) ! vous, 
en un mot, dont la figure n'a pas cet at- 
frait sympathique qui porte à l'instai^t 
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le trouble dans les cœurs , le désordre 
dans toutes les pensées, gardez-vous d'é- 
lever une tête qui ressemblerait à celle 
d'un pâtissier, ou pareille à la plupart de 
celles des habitués du café de la Régence ... I 
Je le répète, prenez-y garde, et assu- 
rez-vous-en bien d'avance , si votre pby-* 
sionomie ne respire pas les traits de Ta- 
mour, de la langueur, de la passion $ et 
que vous vous avisiez de vous cravater 
sentimentalement on aura bientôt épuisé 
sur vous tous les traits du ridicule ! 

Ce n'est pour ainsi dire qu à radoles"^ 
cence que la cravate sentimentale peut 
être consacrée ^ il faut qu'il y ait encore 
quelque chose d'enfantin répandu sur 
toute la personne de celui qui veut s'en 
parer. S'il en est ainsi , on peut l'adopter 
en Commençant seulement à la porter à 
dix-sept ans. Le jeune homme le plus 
agréable ne peut décemment se la per - 
mettre passé vingt-sept. 



\ 
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Du reste , on ne saurait contester que 
cette cravate ne soit tout Topposd de lo- 

RIENTÀLE ou du COLLIER DE CHEVAL. Il eSt 

nécessaire , avant tout , qu'elle soit très- 
empesée, je dirai même très-raide-, un 
seul nœud , dit rosette , à sa partie supë- 
rieure y est placé le plus près possible du 
menton. On affectionne particulièrement 
pour cette cravate cette nuance de rose 
tendre connue parmi les vieux botanistes 
sous le nom de cuisse de nymphe émuCy 
ou bien encore ce jaune-clair que Ton 
désigne sous le nom de i/ueue de serin 
amoureux. 

C'est en province que la cravate sen- 
timentale se porte de préférence. Dans 
la capitale on n en rencontre que fort 
peu. 

La perkale ou la batiste sont préfé- 
rables. 



^ 



GBAPITRE VII 



CRAVATE 
A LA BYRON. 



Puisqu'il y a toujours eu quelque chose 
d'ëtonnant dans tout ce qui est sorti du 
bizarre gënie de lord Byron , on ne de- 
vait s'attendre à trouver dans le genre 
de cravate que ce prince des poètes ro- 
mantiques avait adopté , ni cette élégance 
recherchée, ni cette minutieuse exacti- 
tude qui caractérisent généralement les 
cravates des fashionables de sa patrie. 

On ne peut douter que la moindre 
contrainte exercée sur le coips n'agisse 
presque toujours sur Tesprit. Qui pour- 
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rait doue dire jusqu'à quel point une cra- 
vate plus ou moins empesée, plus on 
moins serrée , peut être susceptible d^ar- 
rêter les élans de l'imagination ou d'é-* 
touffer la pensée? 

Cependant il est à croire que Tillustre 
chantre du Corsaire craignait beaucoup 
Tinfluence de la cravate sur son imagina- 
tion, et quil n'en portait que lorsqu'il 
était contraint de s'astreindre aux bien- 
séances de la vie positive •, et ce qui vien- 
drait à l'appui de cette assertion , c'est 
que dans les portraits du noble lord pu- 
bliés en France même avant sa mort , où 
il est représenté dans le feu de la com- 
position , son cou est dégagé de toutes les 
entraves d'une cravate, comme celui de 
l'indompté coursier, libre de toute espèce de 
frein (^i). 

La cravate à laquelle le pôétè le plus 

(i) lie CiOrsaire; 
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célèbre de notre époque a donné son nom 
offre avec la forte majorité des autres 
crayates une différence très-importante. 
Cette différence consiste dans sa dispo- 
sition première. En effet, au* lieu de la 
présenter d'abord à la partie antérieure 
du cou y on Fa^^plique au contraire à la 
partie postérieure pour en ramener en- 
suite les deux extréilïttés en avant et sous 
le menton , et les attacher en un grand 
BO^ud large ou rosette au moins de £ix 
pouces dé longueur sur quatre de circon-» 
férence. 

Cette cravate est très-commode en été 
et dans les voyages, parce que ne faisant 
qu'une seule fois le tour du cou , elle lui 
laisse une liberté absolue. 

Sa couleur doit être Manche ou noire *, 
çllè ne doit' pas être empesée. 



CHAPITRE Vni 



CRAVATE 

EN CASCADE. 



Pour mettre sa cravate en cascade ou 
si Ton veut en jet d'eau , il faut faire un 
seul nœud tel que celui qui est indique 
dans la deuxième leçon, plancheB, ji- 
gure 8 , qui doit fournir un des deux bouts 
beaucoup plus long que l'autre. 

Le plus long , après avoir été ramené 
en dedans comme il est indique à ladite 
planche et à la dite figure , doit être 
abaissé de manière à couvrir la totalité 
du nœud. Déployez-le ensuite avec soin 
en lui donnant toute l'extension possible; 
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puis, après Tavoir assujéti par Fextré- 
mité , plus bas que le jabot delà chemise^ 
vous aurez une idée parfaite de la cascade 
ou du jet d'eau qui s'élève du bassin du 
P^ai%:Royal. 

Ce genre de cravate est spécialement 
adopté par MM. les valets de chambre de 
bonne maison, les conducteurs de tilbury, 
les garçons coiffeurs et autres fashionables 
de la même trempe. 

La cravate en cascade né doit jamais 
être empesée -, la meilleure , je dirai 
même la seule étoffe qui lui convienne , 
est la mousseline de !^ouen ou de Saint- 
Quentin y mousseline dite à petits rideaux. 



V 
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sant ', elle donne à la physiononiie un air 
de langueur et de désir tout à la fois , au- 
quel on a toutes les peines du monde à 
résister. 

La couleur de fantaisie connue sous le 
nom dç lèpres d'amour est celle cjui lui 
convient de préférence -, mais alors la cra- 
vate demande une forte quantité d'em- 
pois et ime raideur ( si je peux m^expri- 
mer ainsi) qu'il faudrait bien se garder 
de faire donner aux autres. 

Des exemples fameux ont attesté que 
rien ne pouvait résister à la cravate à la 
Bergàmi^ cependant, en observateiu* at- 
tentif , j'ai cru remarquer que ses succès 
étaient encore plus assurés lorsque le cou 
qui en était orné était posé sur deux larges 
épaules que surmontait une de ces figures 
auxquelles de grands yeux noirs et vifs, 
des sourcils noirs et bien arqués, des fa- 
voris épais et de la même couleur , don-^ 



— so- 
ient une énergique et mâle expression : 
lie tout supporté par une paire de mollets 
açonnés sur le patron de ceux d'Her- 
ule. 



. I 



CHâFinUB X 



CRAVATE 
DE BAL. 



La cravate de bal ne doit pa; 
porter de nœud -, elle se fixe , aîn 
celle à la Bergami , aux deux brete 
de chaque côté de la chemise av 
épingles *, quelques personnes la i 
derrière le dos, en faisant passer le 
extrémités sous les aisselles*, mai 
dernière manière devient souvent g< 
en dansant par les tiraillement 
occasionne par suite des divers r 
mens du corps : je conseille donc è 
férence les deux !premières manier 
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Cette cravate doit être simple et primi- 
tivement pliée, elle doit être choisie dans 
celles de grandes dimensions; 

Du reste, la cravate de bal, mise 
avec soin et régularité , est charmante à 
la vue par sa simplicité. Elle offre en 
même temps Télégante sévérité de la ma- 
thématique, et le laisser-aller de la ber- 
GAMi, tout en réunissant les avantages 
attachés à ces deux genres de cravates , 
dont elle nest, au vrai dire, quW com- 
posé. 

J'ajouterai quen fait de cravates de 
bal, toute couleur, quelle quelle soit , 
doit être scrupuleusement proscrite-, lé 
blanc wiî est de rigueur. 






CHAPITRE XI 



CRAVATE 
MATHÉIHATIQUE. 



La symétrie et la rëgularîtë sont Fâme 
de tous les arts. On aime parfois à ren- 
contrer , dans un pays enchanteur, le 
tronc noueuxet courbé d'un vieux chêne; 
mais Foeil s'arrête avec plus de plaisir 
encore devant une de ces belles colonnes 
qu'inventa la Grèce pour soutenir ces 
édifices majestueux dont les ruines font 
encore l'admiration du monde* 

Dr même tout est symétrie et régula- 
rité dans la cravate mathématique elle est 
d'un ordre grave et sévère , et n'admet 
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mcon pli. Ses bouts doivent avoir une 
3xactitude géométrique, et c'est presque 
le compas à la main, qu il faut la composer. 
Les deux bouts doivent descendre obli- 
quement , à partir de chaque côté , et de 
nanière à former par leur intersection \ 
leux angles aigus. Tous ses plis, dans 
ine direction horizontale , et s'éloignant 
^ers le milieu de la cravate , forment les 
leux angles aigus et opposés du triangle, 
lont la MATHÉMATIQUE doit toujours pré- 
senter une figure exacte et rigoureuse. 

Le noir est la couleur la plus générale- 
lent stdoptée pour cette espèce de cra- 
vte *, on la porte en taffetas , mais plus 
ent en levantine , et même en bar- 



ï 



\ie col de baleine est indispensable. 



CHAPITRE XII 



CRAVATE 
A L*IRLANDAISE. 



Cette cravate a une grande simili- 
tude avec la mathématique : et semble au 
premier aperçu , oSm une identité par- 
faîte avec cette cravate , dont elle diffère 
néanmoins par la disposition de ses bouts 
qui , dans l'irlandaise, après s'être joints 
par devant, à leur point de jonction 
s'entrelacent en s'accrochant , et retour- 
nent chacun du même côté dont ils 
étaient partis, pour s'attacher derrière 
le cou, tandis que dans la mathéma- 
tique ils passent Tun sur l'autre , et tou- 
jours d'une manière très-juste. 
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Cette diffërenee importante, quun 
observateur superficiel n^apercevra pas 
au premier coup-d'œil, sera saisie tout 
d^abord par un fashionable à Fœil exercé 
dans cette importante matière. 

L'irlandaise n'a point de couleur fa- 
vorite^ elle se porte sans empois, mais 
le col de haleine lui est indispensable. 



CHAPITRE XIII 



CRAVATE 
A LA MARATB. 



Là cravate ainsi placée doit toujours 
être de mousseline des Indes, la plus belle 
et la plus blanche. De même que celle 
à la Byron , on la présente d'abord à la 
partie postérieure du cou. Les deux 
bouts sont ensuite ramenés en avant , et 
croisée entre eux comme les anneaux 
d'une chaîne. Si on ne fixe pas les deux 
extrémités comme à la cravate de bal 
( c'est-à-dire aux bretelles ou derrière le 
dos en les faisant passer sous les aissel- 
les ) , ou peut les prolonger indéfiniment 
jusque passé le jabot. 
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J'ai remarque cette dernière forme 
de cravate à plusieurs de nos avoués , et 
même quelques-uns de nos avocats les 
plus distingués. 

La MÀRÀTE ne doit pas être empesée ^ 
et elle se plie tout simplement. 



GOAMTRE XIV 



1 
CftAVATE 



A LA GASTRÔI^Onte. 



Une étoffe , de quelque tissu qu elle 
soît , toujours sans empois , pliée sur une 
échelle de trois doigts de hauteur au plus, 
et jetée plutôt qu'assujétie autour du cou, 
forme la véritable et éeule cravate à la 
GASTRONOME 'y mais ce qui la distingue 
éminemment de toutes les autres, c'est 
Tespéce de nœud coulant qui retient ses 
deux extrémités. 

L'élasticité de ce nœud a un grand rap- 
port avec le nœud gordien, avec cette 
différence cependant, qu il doit être en- 
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tendu de manière à ce qu'il se Idche et 
cède au moindre mouvement delà nuque^ 
au plus petit vaciUeinent de la mâchoire y 
et même à ce ItJger gonflement de la 
gorge que produit presque toujours^ chez 
lés hommes éminemment gastronomes, 
une respiration un peu embarrassée; 

En cas d'indigestion , d'apoplexie , me-, 
me de faiblesse^ ce n^ud a le merVeil-. 
letix avantagé de se relâcher de lui-m,éme) 
sans le secours d'une main tîtrangère. 

La cravate à la oAsiROflOM^ ae $e porte 
jamais avant quarante ans*, cependant 
cela dépend d^s climats et de6 i[îQnsJtitun 
tions^ Il est rare maintenant iquon la 
porte 5 en France > plus de sept ans saiis 
désempf^r> comme l'usage , ou ^plutôt 
l'habitude veut quo^ ne la metle qvi'^çri-^ 
tre cinq et^hs; heures de raprès-çuidi ; il 
y aurait, même qïuelquelbis des incon^ 
«véniels gnaves à s'en u^iontrer jparé dè& 
le matin. 
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Le rose Jambon de Mayence et le jaune 
foie d'oie farcie ont été long-temps les 
couleurs à la mode pour la cravate à la 
GASTRONOME*, mais, depuis six mois ou un 
an , ces couleurs ont été remplacées avec 
beaticoup de succès par celle dite noir 
truffe de Périgord, Malheureusement cette 
nuance fugitive est sujette à ua grand 
nombre de variations, et échappe pres- 
que toujours au moment où Ton croit 
Tavoir saisie. 

Un honorable gastronome, fatigué, 
dit-on, de cette versatilité qjii mettait 
son esprit à la torture , quoiqu'il ne souf- 
frît pas beaucoup , a fini par adopter la 
couleur gorge de pigeon. Grâce à cette 
heureuse fusion de toutes les nuanoes les 
plus appsurentes, il verra encore pendant 
trois ans, mais voilà tout , et ce d^un oeil 
impassible, tous les caprices de la mode , 
et tous les jeu3:^de cette fortune si capri- 
cieuse, bien sûr qu'il est de pouvoir of" 
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tous évënemens un reflet de la 
r dominante de sa cravate à ceux 
miseraient de la considérer de trop 

que tous nos hommes d'Etat se 
ayatës à la Gastronome *, cet hiver 
node paraissait faire fureur dans 
e classe de la société de la capitale 
ae des provinces -, nous en comp- 
dans un seul jour, à Paris , jus- 
ois cents , qui sVn étaient parés \ 
1. 



mÊSs» 



GBAPITftE XV 



CRAVATE 
A LA GIRAFE. 



La cravate à la Girafe ne date que de 
Tépoque où cette Lête intéressante, ar- 
rîve'e en France, se fit voir publique- 
ment au Jardin des Plantes , appelé 
communément Jardin du Roi y et où elle 
se montra gratis et dans toute sa beauté 
aux yeux ébahis des honnêtes Parisiens. 
Bien qu'elle ait été long-temps indispo- 
sée par les fatigues d'un long voyage , 
elle n'éprouva cependant pas d'attaques 
de nerfs (cOmme on Ta faussement pré- 
tendu ) à la vue de certains personnages 
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qui rhonorèrent successivement de leurs 
visites* 

Quoi q[a'ilen soit, cette belle bête ne 
pouvait manquer de donner à la mode 
une nouvelle direction, un essor nou« 
veau. Aussi vit-on tout-à-coup des cein" 
tufés de femme à la girafe^ des tabà'- 
tières à la girafe^ des éventails à la 
girafe^ etc. , etc. , et jusqu'à des pantalons 
et des gilets à la girafe. Du moins feu ai 
vu à un de mes anciens amis auquel on 
avait donné cette qualification : il est 
vrai de dire que cela ne lui allait pas mal^ 
car il avait avec elle une certaine analogie 
physique et morale qui justifiait en quel- 
que sorte son costume. 

D'après cela on ne devra pas être 
étonne que la cravate à la girafe ait eu 
son tour ^ et en effet , cette manière de 
mettre sa cravate est une des plus jolies 
que je connaisse , mais elle ne sied pas 
également à tout le monde. 
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Il est vrai qiie tous les costumes au* 
jourd'hui sont confondus *, le dandy porte 
rhabit violet avec autant de gravité que 
rëvêque-, le militaire ne se présente au 
bal qu avec le frac noir, comme un no- 
taire*, les diverses parties de la toilette 
sont déchues de leurs privilèges j la cra- 
vate seule a conservé ses usages aristo- 
cratiques. L'ecclésiastique est encore 
aujourd'hui tenu de s'en tenir au petit 
collet ,rofEcier a beau faire, il n^est à Taise 
que sous le col *, le poète porte gauche- 
ment une cravate étudiée ^ Thomme du 
monde seul met artistement sa cravate , 
en varie la grâce en cent façons , et Thar- 
monie avec Tair de son visage comme 
avec son costume. Ce n'est donc qu'à 
rhomme du monde qu'il est permis de se 
cravater à la girafe. 

; La cr(iiHifc à la girafe demande mi col 
extrêmement haut. Elle ne doit pas être 
empesée*, on Tattache par devant avec 
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une petite rosette très-courte , en laissant 
pendre les bouts verticalement-, on les 
fixe à la ceinture de la culotte Tun à côté 
de Fautre avec une épingle. Quant au col 
de la chemise , il n'en faut laisser aper» 
cevoir que les extrémités , de manière à 
ce que leurs pointes figurent deux petites 
cornes. Sa couleur doit être chamois, 
mouchetée ou faufilée par de larges pois 
ou petites rosaces. Le tissu de cette cra- 
vate doit être de cachemire, de barège , 
de soie \ ou tout au moins de laine très- 
fine, faute de mieux. 
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Il est vrai qiie tous les costuna 
jourd'hui sont confondus *, le dand 
l'habit violet avec autant de grav 
rdvêquej le militaire ne se prës€ 
bal qu avec le frac noir, comme i 
taire *, les diverses parties de la 1 
sont déchues de leurs privilèges j 
vate seule a conserva ses usages 
cratiques. L'ecclésiastique est 
aujourd'hui tenu de s'en tenir a 
collet ^l'ofEcier a beau faire, il n^est 
que sous le col -, le poète porte g 
ment une cravate étudie'e j rhom 
monde seul met artistement sa cr 
en varie la grâce en cent façons , e" 
monie avec Tair de son visage c 
avec son costume. Ce n'est don( 
rhomme du monde qu'il est permi 
cravater à la girafe. 
r La cr(lsHitc à la girafe demande i 
extrêmement haut. Elle ne doit p£ 
empesée-, on l'attache par deyant 



^ — 101 — 

une petite rosette très-courte, en laissant 
pendre les bouts verticalement-, on les 
fixe à la ceinture de la culotte Fun à côté 
de Fautre avec une épingle. Quant au col 
de la chemise , il n'en faut laisser aper- 
cevoir que les extrémités , de manière à 
ce que leurs pointes figurent deux petites 
cornes. Sa couleur doit être chamois, 
mouchetée ou faufilée par de larges pois 
ou petites rosaces. Le tissu de cette cra- 
vate doit être de cachemire, de barège , 

^ de soie, ou tout au moins de laine très- 

^ fine, faute de mieux. 
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coAPiraE XVI 



CRAVATE 
A LHl NAVAKIW. 



La cravate y aiusi que toutes ks dbdses 
crici-bas, a eu ses grandeurs et ses dëca^ 
dences *, on peut dire cependant qu'en 
aucun temps spn usage n'a été aussi uni- 
versel , ses formes aussi variées , son 
importance aussi grande qu'à Tépoque de 
la mémorable affaire de Navarin. Le roi 
de Fraiice lui-même salua cette bataille 
libératrice où flottèrent des pavillons fran- 
çais et vainqueurs , comme son auguste 
prédécesseur avait salué la gloire de la 



France lors même qu il habitait une terre 
étrangère. 

Moi aussi , j'ai rendu grâce à la victoire 
de Navarin ; sails elle , peut-être nous ne 
posséderions pas aujourd'hui ce nœud de 
cravate qui a hérité, sinon de sa gloire , 
du moins de son nom *) puisque les braves 
de Rigny, Millins, Hugon, Bisson et 
Fremei^tia n'en portaient pas d^autres 
au moment de cette sanglante repré- 
saille. ' 

Du reste 9 la cravate à la Navarin se 
distingue par une simplicité exemplaire : 
nouée négligemment autour du cou, elle 
ne s'attache par devant qu'au moyen d'un 
simple nœud fait double. Ses bouts , pas- 
sés l'un sur l'autre, doivent tomber d'eux- 
mêmes sur la poitrine , et, comme le ra- 
bat de Duquesne ou de Jean-Bart , s'y 
balai^cer au gré du vent, lorsqu'il en fait. 
Elle ne comporte ni aucune espèce de col 
ni aucun empois. 
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Quant à sa ; iluance , c'est ckifiGérÊnt : le$ 
uns la veulent vert d'eau, lés autres bleu 
de ciel, çéUX-cid'unblanc éclatant, ceux- 
là même tt«icolorev ni Pun ; ni . lautre , 
cest^k'-dir^ i^d libitum. 

Tous nos officiers xie marine/ voire 
même nos matelots ,. ne doiveat porter 
d'autre genre de cravate, soit en uni- 
forn^ie y , soit en .habit; bourgeois , • puisque 
c'était celle de prédilection dejleurs frères 
d'armes vainqueurs à Navarin, et que ces 
derniers y étaient trapquilles comme dans 
leur chambre à coucher. ' 
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À LA NÉGLIGÉE. 

' ' ' - ' ' ' [ - ' • /' ' 






^ hkcmi^àteàla négligée me'rîte^ plus 
qù6* toutes les autres peut-être,' l9.qi^lî- 
ficatîon (jtfoîi ïtlî a donriëe *, ' car eilè ne 
iiëtfeésîte aucùiie i-ècterclie , aucune adres- 
sè^ aucun effort d'îin'agmatîon : on la pose 
^rié'éôu, absolument de la même ma- 
nière que si on avait Fiiitention de faire 
un nœud anglais et on' laisse pendre les 
deux extrémités de chaque côte des épau- 
les en les dissimulant sous le gilet, ou bien 
en entourant les bretelles. 

On ne se sert ordinairement, pour ce 



!•• 



genre de cravate^ <]ue de Hsbxls extrême- 
ment fins et sans empois -, Tusage du col 
doit y être prohibé ^ mais , comnoie la né- 
gligée ne se porte absolument que chezsoi, 
ou tout au plus à là éampagne, on peut 
employer pour sa confection un foulard 
de Lyon , et même un madras des Indes, 
sans qu il sdit permis d'en tirer à coaisë- 
quence. 

Quelques fasUonaUes oat cm trouver 
quelque ressemblance dans cette cirayate 
avec celle dite à la paresseus0 ^ mais c'était 
une erreur de leur part et je les invite 
dorénavant à ne pas confondire Tune avec 
Tautre^ ce serait de leur part vm ai^axrhro- 
nisme impardonnable. 




CHAPITRE XVia. 



CRAVATE 

A XA GBQOM. 
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préls q^ u^3Stijte«tJie/j ^iijjrejf . filte M 

cot dp Str^^^owjçg. Sq?^ a^B^ 4p»fepl?^ 

cela 01^ ii^ij; v^^^ ^ud,^W|^l>§ 4'fW :WiSti4r 
tent deux e»tré»iffés pi!n4^n|a^,jivi^.,pe» 

d'ejyie^^ ^^ lap^ène çjot ay»n,t^ de pifME^î^l^ 

à cojfy^^ ^tfècepVB>t lBv,4emirtowid , 

.ensuite on déploie cette même ext«<^té 
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de manière à cacheï" celle qui est restée 
dessous , en lui donnant toute Textension 
dont son ampleur peut être susceptible. 
Son extrëmitë se fixe à la chemise y dont 
elle cache toute la partie apparente, d^une 
façon telle, qu'avec ce genre de cravate 
on a Fair de n'en pas avoir. 

C'est surtout dans le jardin du Palais^ 
Royal que Ton rencontre des gens crava- 
tés de la sorte *, en y faisant attention on 
T^maK^iierà -qu'iW- sont potit^ la plupart 
iM!>ut6nn<^ depuis lie' hàtrt ju6(Jùeè"ëii Las *, 
quefejiè^Mitîîsfni^nïé' j^ôussént la coquette- 
rie? dé'eettë fïÛ^ de craviate jusqu'à ne pas 
péMr^fél:«^fe ^è(ts pour n'en pas contrarier 
l^hàtiitt)nféi^I^ou5 avons vu dei^ni^ment 
àiriWJiiittikcfôàBtfsousle nom&efOsage 
d^i^i/nîMhW ^'M moderne Pi^^^ qui 
se'pl-omêttèffôils iei )(Wirs dkns detendroit 
puï>li<;tdépliîs'dîx lièttres dii' fri^tii jus- 
qîi^à dix heiirés! dû ^àSf, iltie crài^iàè à la 
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CRAVATE 
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Elle ressemLle teaùcoup au col a la 
gardé . nationale que. j'ai déjà inaîqué, 
. comme on peut is enconvamere en les çon- 
frontant Tune avec fautre. "Cependant ce 
n'est pas tout-à-fait ainsi que la cr asiate mi- 
litaire doit se porter : son tissu doit être de 
soie noire^ elle ne doit se poser qu à laide 
du col de baleine dont il est fait mention 
également à la pL B. après en avoir en- 
veloppé la cravate, vous la posez sur le 
devant du cou , et la nouez par derrière, 
sans faire revenir les extrémités par de- 
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Tant: vous aurez smn d^en dissimuler 
les poijites, soit en les alongeant entre la 
chemise et le dos du gilet, soit en les ca- 
chant sous le col même. 

Ce genre de cravate , de la plus grande 
simplicité ^ demande un certain tact que 
beaucoup de bons bourgeois sont loin de 
posséder encore; cependant j^ai remar- 
qué plusieurs fois que ceux qui fcmt par- 
tie de Fhonorable garde nationale de Paris, 
entendaient cette cravate beaucoup mieux 
que tels ou tels officiers supérieurs de rex" 
garde royale que )e pourrais citer» 



dBâFrnuB JonQUE' 
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I>£S KOESIJDS TOUT FAITS. 



Dans la mise d'un £aishioaable dont la 
vie est tout extérieure , les moiu^r^ 
cboses sont importantes , depuis la boi»- 
cle de cheveux qui ombrage le sommet 
de son front, jusquà la dimeosioa ob- 
servée pour la carrure de &es bottes : à 
plus forte raison, sa cravate , qui tient le 
juste . milieu ( comparativement parlant ) 
dans Fordonnance de sa toilette , doit- 
elle être plus rechercfaëe et mieux {v- 
dounée. 

Or, on sait que personne nV moms Ait 
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temps à soi ^ue ceuxjqpii _n'oii,^ rien à 
faire : quel conflit de désirs et d'irrésolu- 
tion ! Ira-t-il déjeuner chez Tortoni ou 
chez sa maîtresse? Se montrera-t-il au 
bois , ou à l'exposition du salon ? Revien- 
dra-t-il dîner chez le député de . son dé- 
partement, où ira-t-il en Pique-nique î 
Lequel préférera-t-il du rendez-vous 
amoureux qu^on lui a donné la veille , ou 
d'Otello ? Osera-t-il se présenter au bal 
de la dttcHesse de^**, ou à Frascatiîll 
flotté indécis' parce qu il ne trouvera ja- 
mais le temps de faire trois toilettes en un 
jour, dé mettre trois cravates différentes. 

C «st pour toutes ces raisons que nos 
fashiohables ont pris Thabitude de ne se 
servir maintenant que de cravates prépa- 
rées à Tavance , et dont les nœuds sont 
faits 9 arrêtés et fixés comme il est indi- 
qué à la planche B. , * 

Ces cravates se trouvent chez tous les 
marchands du Palais-Royàl. 
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i VOXPfELhES, CO^TTEMPORAIIYESET D£ aRGOKSTANGE. 
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SôiJs ces dijBTërentes qualii^cations j'ai 
yoùlu indiquer les nœud3 de cravates de 
nouvelle invention et qui sont sorties du 
genre et de la classe désignés par Fépi- 
thète de rocçco , que Ton s'obstinait à 
suivre aveuglément^ même avant, la ré- 
voIùîËton de juillet i83o. Quant aux qua-. 
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de 
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lîficafiôns de contemporaine et de ùircons" ', 
tance dont je les ai baptieéeSi c'est que la 
plupart ûes fiôvateufs qui ont risque les 
premiers de se cravater de cette manière 
sont presque tous rivaux et que des cas y^ 
fortuits et indépendans de leur volonté (tels 
qu'un mariage ou un 'enterre^i.ejlt): les 
ont^sahs doutç engages à disposer îéurs 
cravates d^une manière analogue à la cir- 
constance où ils se trouvent maintenant. 
Cette'S* j^artîe indique à elle seule pïu» 
de vingt manières de mettre la cravate , 
pour la plupart dérivées des quinze pre- 
mières déjà démontrées à quelques chan- 
gemens ou modifications près. C'est pour 
c^la que jeles aiolas'^ées par sections^ car 
■pavbrhienhs comptenâre ilfautindîs- 
peùsdblemént avôiij étudié' et compris 
tDtttes les prëeédentes. De même qu'il 
tstrAiarttïpd^ÈïMé à un jéuné élève d'ex- 
pHquer îe troisième Kvre de h géométrie 
de Legendre, s'û ne connaît déjà les 
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de cette leçoa s'ils n^ont médité toulM 
^ celles qui précèdent. 

SECTION PREMIÈRE. 

*^ CRAVATE DE CHASSE. 



^ appellent aussi à la.Piiii^]|^\(I^^n^H.i| i^ 
soit pas présumable que cette déesse^ qui 
^^ passa toujours pf^iuf ^hÇ U» peu sauvage ^ 
^^ ait jamais porté de cravate), la crayate 
DE CHASSE f dis-je , se porte croisée dou- 
^ . ble siu: le çim >, d'fiprès Ift oianière que 
™ j'ai indiquée pour la cravate a l'améri- 

^ CAIIVE. 

^ ]gU^ Jfk^ 4<^ pfis. i^tije ^mfi(^9 f f t doit 
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être plWé trèS-sîmpleïnerit. Sa couleur 
doit être tottt au moins i/èrtjhnciéy isî eDe 
n est feuille morte, ce qui eîs(| plue recher- 
chéi 

SECTION U. 



CRAVATE A LA DUNE. 



Absolument la même que la pr^cë- 
dente , avec cette dîflFërence qu^dle doit 
txMijoùrs iêtre blanche. 



SECTION m. 



CRAVATE À L*Al^GLÂIS£. 



EtLE se (compose delà iHéme manière 
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que le NÔeuD gordien / seulement elle ne 
s^émpèse jamais. 

SECTION iv. 



C CRAVATE A L'INDEPENDANCE. 



Elle n'est autre que celle à Famëricaine^ 
seulement elle se porte des trois couleurs 
réunies , rouge , bleu et blanc , et n'ad- 
met point d autres nuances. 



SECTION V. 



CRATATB EN TAUSE. 



Sb G0Si|K)6e des mêmes ël^ëiis que le 
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lieu de rabaisser les bouts, 09, ]^f^ V^^ 
dans le nœud et en dedans \ mais s 
cette cravate dejfftajojfi k ^e choisie c 
le nombre de celles de moindre din 
sion ^ sans cela il serait de toute impc 

bilité de f^s ri ffl j gto l%BOi#MV^ ^^^^ 
ayec le noeud présenter la figure d' 
valise ou d'un porte^manteau de voy 
Sa cofileiy; fayorite est hazanç, ou 
(|ui est in^imei^t plus distiçi^ud y cm 
Russie, 



CRAVATE EN COQUILLE, 

MTB PUCILAOE. 



Cette cravate doit avoir la figure 
s Gpqisllages dou nev ai mfii^ c^ 
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echerchës par leurs nombreux amateurs , 
t que Ton dâmgDB^ saoft te nom de pu- 
éloges. Elle est foit originale à Toeil et 
le facile confection. Elle consiste tout 
implement' à&tit» un «buMd ou triple 
lœud fait avec ses deu^ bouts ramenés 
t fixes par derrière-. Il est inutile (jue la 
Cftxiiil^ 8itceQBiLKBabit^mpe8ëe.O&peut 
mpkàycQ^wi noi^l»aecpuvs du^oql de bs^ 
9fcie> QujMièà la ^opleui? de cettq eravate*, 
9§mxiià. 99ile AeaLp^célàges "varie iofini- 
ae»4> ceu peut diôisiJD celle qm< pl^it^ àf^ 
Antag6.au goût^^lkf vue. 
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ELLE se met de la même maniâre que 
elle à la By ron • 
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SECTION vm. 



OUATAIS A'LA POblGirAe. 



j MeceMe* Prenez deux crayates qui ik 
soient point empesées v i^iilcz chacuiK 
d'elle séparëxnent , puis réunissez -k 
toutes deux 9 et après les avoir tor- 
dues (comme sont faites les cordes I 
puits ) , vous . rappliquez sur votre coi 
par derrière d^abord, puis vous rame- 
nez les deux bouts pisûr devant , en fai< 
sant simplement un nœud coulant. 

La cravate à la Polignac doit se porte) 
très-serrée ^ quant à là ëéidéur , c^est cellt 
du chanvre qui conviei^t pour qu'elle fas» 
un joli effet. 
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\jX paresseuse est sans contredit une 
[es manières lés plus jônës et les plus 
onunodesque je connaisse pour mettre 
a cravate. Il est nialheureux que Thabi- 
ude Fait &it négliger ( car ce ne peut 
tre la mode ) , puisqu'elle offre ces deux 
.yantages réunis: le premier, de dissimuler 
a chemise de celui qui la met ainsi ; le 
econd, de fairje ressortir toutes les beautés 
lu tissu dont on se sert. 

La crayafe à la paresseuse ne demande 
p''une seconde de temps pouf être placée 
:onfortablement. 

Il faut d'abord la préparer comme à 
'ordinaire , puisonla place sur la face du 
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cou, et après ayoir opërë la^ jonctioii de 
deux bouts par demère^ on les ramèo 
par devant en les croisant sur la poitrine 
Cette cravate s'empèse ou ne s^empés 
pas, c'estaJ'/ti&«tot.'On doit choisir d 
préférence celles qui ont dëjà servi un 
fois. 
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SECTION XIH. 
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CRAVATE ROMANTIQUE. 1 

■■ ■ ■ , . ■ : .'■• 'il'". 



La même que celle à la Byron ; elle s< 
met de préférence à la campagne ', la cou 
leur. 5o/Aaire est celle qui lui convient 1 
mieux. 
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SECTION XIV. 



CHAYATE A LA FIDÉLITÉ. 



S même que celle mathématique . Tous 
lilitaires de Tex-garde nationale de 
; la portaient de cette manière étant 
aiforme. Elle veut un col de baleine, 
couleur estnoire *, on doit aussi avoir 
Ln de ne laisser passer avec (ju'un 
e chemise de la plus éclatante blan- 
p. 

SECTION XV. 



CRATATE A LA TALMA. 



TTE crayatené se porte plus qu'étant 
uiU 



i> 
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Elle se pose sur le cou, comme celles 
h la Byron et à la Bergàmi , en ne faisant 
que la moitié du nœud et se porte de 
cette manière. 

SECTION XVI. 



tkkiÀTÉ A l/ltALtt^NÊ. 



Même manière que la cravaté à TIrlàn- 
DAISE*, seulement aulieude croiser les bôiifs 
et de leur faire iaicë le crochet entr'^eux , 
on passe dans chacun d^eux u^ anneau de 
quelque genre que ce soit, et on ramène 
les deux bouts chacun du même cât^ 
d'où ils viennent, en les fixant par der* 
rière au moyen d^un petit nœud. 

Cette cravate nécessite le col de ba- 
léitîe; elle tas ddit f& être empesée , et 
doit être préparée comme il est îpdiqtié à 
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la planche A, >%. i*^. EUis ae pcurte %m^ 
)Ours en blanc ; la mousseline àm% étfe 
préfërëe. 

SECTION XTU. 



GRAVITE DIPLOMATIQUE. 



La méma que celle à la gastronome. 
( Foyez planche C , figure aS. ) 



SECTION xna. 



CHAVATE A LA GARDE f ATIOUALE. 



ËLI.B u'est autre que celle qui, gs^ie 
d'un col de baleine , se noue tpujoiMrs et 
sans aucune txception par desrière le cou, 



— 128 — 
saû8 faire reyenir les bouts en avant*, ils 
doivent se dissimuler, non sous la cra- 
vate , mais bien le long du dos, etdema' 
nière que, dans aucune circonstance, ils 
ne puissent remonter et sortir du gilet. 

Cette cravate s^empëse ou ne s^empèse 
pas ', on la porte de toutes les couleurs et 
de toutes les étoffes possibles. 

SECTION XÏJL 



CRAVATE A LA BOURGEOISE. 



De toutes les cravates c^est la plus 
simple. Prenez une cravate quelconque 
( nlmporte le tissu, la couleur ou Tarn- 
pleur) , posez-la sur le devant du cou, 
ramenez les deux pointes en avant , faites 
un nœud ordinaire, et vous vous cra- 
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Vatez , sans vous en douter le moins du 
monde 9 à la houtgeoise. 

Ordinairement ce sont les femmes, les 
mamans, quelquefois les maîtresses , plus 
souvent les vieilles gouvernantes, qui 

vous cravatent elles-mêmes. ^ 

* ■ ^ ■ 

SECTION xi. 



CRAVATE D'ARnSTI. 



C'est peut-être H seule qui n'exige pas 
4d3solument cette netteté , cette blancheur, 
en un mot, cet apprêt qu'on est jaloux de 
trouver dans toutes les autres. 

X^arf£^&n'estqu'undërivëde IdiByroriy 
de la Bergamiy delà négligée et d'une in- 
finité d'autres. G^est la julienne des cra- 
vates; autrement dit , une macédoine de 
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toutfJi celleç dont ï^ ^^Ç^^t^^Vf^^S^^^^ 
et la confection. Oi^ peut: y a^dapter tel 
iioeud p][^s ou inplns f^c^e. On çst, Ir^re 
de la choisir de telle oii tellç couleur } 

d'y adapter w ^^ ^^ ^^^ 9 4'y. !?^^Ç 
de Tempois apipèa ^y()ir ét;^ b]^ch^e y o\jl 

même de la porter ëtemellement sans ja- 
mais Tavoir été. 



En terminant cette troisième partie je 
ferai observer que , quoique j'aie dësignë 
les couleurs que la mode semble avoir dé- 
termine les plus convenables à chaque 
nafurç de cravate, J0 ne ^pxéieça^dâ pas 
eidlure la simplicité, du Urne qui p^ut 
être admise pour tp;ut«9 ^^^âtobiPtfir 
ment. 

Je finirai donc ici la i^ûQieiid%1»ceL des 
cravates dites Romantiques^ eQkilMut& 
la disposition de nos élégana navatewr^l^ 
Ubertâ de cr^er d'autres nœuds df cra- 
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yate. Je sais qu^il n^est moisson si bien 
faite dans un champ , qu'il n'y reste en- 
core quelques dpis à glaner. 

Le champ est vaste !••.. 
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Il n'est peut-être pas inutile de recom- 
mander de faire eh sorte que le milieu de 
la cravate et le nœud soient toujours per- 
pendiculaires avec Fextrëmité du menton, 
car rien ne donne à la physionomie une 
apparence plus stupide, que de laisser la 
mâchoire enfouie dans les bords de la cra- 
vate 9 ou de se serrer le cou, comme le 
serait celui d'uii singe avec son collier; 
de mettre un nœud de cravate de tra- 
vers , ou enfin d'arranger le col de sa che- 
mise de façon à lui faire prendre un mau- 
vais pli qui le reléguerait derrière les 
oreilles , ou le ferait tomber siu" la cra- 
vate, etaL ressemblant à un parapluie que 
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la force du vent fait subitement pas 

d^une forme concave à une forme ce 

vexe. 

Je connais un grand nombre de p 

sonnages importans c[ui n ont jamais 

porter leurs bas tendus sur leurs jamb< 

le point 4e couture , ^u ^e^ 4e çijÎYrç 

ligîii? droite l^s ^iî^pp^^itéi? 4^ W^9^^% f P 

tait 4u talop, pQflr aJ^PHtÎJ? ^ rçjftréfi 

4a tibiqf Y sa. çra c^'e^ r^i$Q|inapt 
bas et des crayates par apalpdi^, ii 

avertissement ne serait pas tout-à-fait • 

placé. 



,f 
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tiE besoin ôùplulôf là fureur de Brîfléi!' 
bté s^est pas ëteînté avec les habits brodée > 
"es cbapéaux S pîtiinés et lés nœuds dM- 
pëe ', c^est encore aujourd'hui une manié , 
lonUes lois les plus saines et les prinéipes 
:^à plus cônsûtutionnéls ne pourront côt* 
biger lés hommes. J'ai donc cherchrf ce 
^ui , danâ k ùiàniëf é àccaelle de se cos- 
Éumef, â^opposérait à ce ^ue Thomitté ri- 
che oti titr^ fât éoiifondû avec fe proW- 
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taire ou celui qu'une laborieuse industrie 
nourrit chaque jour. Les uns ont pense 
qu'un habit de meilleure façon, un habit 
sortant des ateliers de StcuA ou de Deher, 
pourraitopërer ce miracle*, d'autres ont cru 
que la coupe d'un gilet ou la forme d'un 
chapeau les distingueraient mieux en- 
core *, ceux-ci sont arrêtés àla forme de la 
chaussure , ceux-là à la nuance et à la 
délicatesse des gants , semblables en ce 
point à lord Byron, qui pensait que les 
titres de noblesse se reconnaissaient à la 
blancheur de la main, et que rien ne 
prouvait Taristocratie comme une main 
douciè et potelée. 

Ce système , selon nous , est d'autant 
plus faux y qu'un duc et pair pouvant fort 
bien aller se promener sans avoir les 
mains emprisonnées dans ime paire de 
gants de Boudier, elles peuvent dés- 
lors recevoir les impressions de l'air 
extérieur et se rider \ tandis qu'un hon- 
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tète kij^ourett^ pept ^galemelit manki? le 
oc ouïe blutoir^ sans que ses mains puis- 
Mâiït^n MYtffirlr, surtout s'il a Je soin de 
05 entretenir aussi propires que le peut 
ifiye «n bomme du < mbnde. D après Vo- 
itikm dttf nobl^ poète:, et en raisonnant 
«ai* analogies ri s'JBnsuLTraitqtie Ifi no^ 
lesse tt'uiirait pointvdd cèrs joix pieds,. 
âidis qaû ^st TeocMnnu gëpéraiement cpi6 
'és^ cette clarâeprîviiégîée.qui saaffi*ele 
tUÂdfih'eette incommodité xiattirelle. De-% 
land^z pltxtât à MM. Moos , Skkoski , 
ag0n et autres. f r. f 

Quoi qu'il en soit , les fMhionables de 
Sran^ej TOulantsc^distiBgiierdelamasse 
a trùlgàiré par un cachet à' eux proprect 
Lifnitablè , ^iKÛsireut daÀi9 la-^géiiBëraiité 
» la misci une de ses spécialités^ et la 
'avate obtint la préfiércnce*, ils estime- 
nt que sa couleur , et la manière indua^ 
ieuse dont son nœud semit formS, in^ 
iqueraient assez la naissance > la fortune , 



\i 
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Téducation, le ton» et juscp&'àlV 
Tindividu. 

Je ne suis pas encore de leur avk 
on peut être un maître sot et enten< 
bien Farrangement et le nœud de s%| 
vate^ personne ne met pLua mal sa^ 
vate quele sublime auteur dl^toZa.' 
au chantre de toutes nos gloires 
tous nos reyersy qui mieux que lui 
les perpétuer dans ses inimitables 
semaines? et cependant il n^a jamais |i 
parvenir à mettre sa cravate à l'anglais^: 
mais il n'en est pas itioins vrfd qu'm 
homme du monde a toujours raisoi^ i 
soigner sa mise , et qu'il ne doit jamai 
s'exposer à se présenter dans la sociéi 
avec une cravate froissée , ou même p 
sée gauchement autour du cou. 

C'est cette considération qui nous 
engagé à donner, dans ce petit trail 
les différentes &çons de mettre sa g 
vate et d'en composer le nœud. D ne 8< 



\ 
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M inutile 9 car d'un pli bien ou mal 
>iiçu9 d'un nœud fait de travers, ou 
^iine pointe placée adroite j tandis qu'elle 
Dit être à gauche, a dépendu souvent 
lus d^une affaire importante , plus d'un 
lanage avantageux. 

Le.&it que je^ vais rapporter en est la 
»ieuve la moins incontestable. 

... ' - ' 

. M., de St.**:*, ■ ancien . receveur-gëné- 
û du dé|»artement de***, voulait marier 
i fille uJwkpçH***, au jeune de E***, son 
3usi]:)t Cet hymen était assorti sous tous 
!s raj|^>ort$ jctintérét et de convenance, 
n'y ma^q^i^t^. que le consentement de 
iixn^le future: qui, sans précisément 
i4^'g^r M. de £*^*, ne dissimulait pas 
ii'çUe nç le trouvait pas exactement de 
(II; goût. -—C'était en vaijpi que madame 
î Sjt.*** s'évertuait pour tacher d'inocu- 
r chez ^ fille la bonne opinion qu'elle 
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avait du caiaÉ^tère du jeune coùam y In- 
mable H^'^^ne répondait à saimère qu om 
seule chose : a Je le trouve në^igé. » 

Cependant le ^pauvre de I^*** était loin 
davoir iqe.dâaiit; c'était ordmairement 
rhomme le mieux tenu ; Hiè plus enUnà 
dads sa toilette ^ que nou^ ayons . jamais 
connu ', mais il. s'était fimiasemeat ima- 
giné ( sans doute d'après les principes de 
J^^d^ques dont il s'était nourri) , qu'on 
ne pouvait faire la eour à Une jeiuie p6^ 
sotine 9 sans se rapprocher iiutsait que 
possible de la nature. Il avait bien un pea 
raison , mais il outre-passait les priiileipes; 
car dés le matiâ , et bien qu On Ait à la 
ville , on le voyait descendre de son ap- 
partement , la plupart du temps sans cra- 
vate ou en robe die chambre y la barbe 
longue et les ongles mol faits. MadedUH- 
selle de St/** avait fini par lui avouer 
le peu de goût quelle ressentait pour sa pef^ 
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onne 9 et , en yrai disciple de 3 . ^acqae«, 
3 jeune cousin avait pris son parti en, 
philosophe. "î' 

£n conséquence ^ ayant résolu de re<^ 
dumer, le lendemain même de Vapm 
iç sa cousine, ehez une de ses tantes ^l 
abitait la campagne , il se leva de meit- 
3ure heure que de coutume , présumant 
ne les habitons de Thôtel dormaient 
Qcore. Il rôvét, ians y penser, un habit 
lOÎr qui lui dlait à merveille , mqt avec 
dresse une^ravate ^{'amoiirsur une che^ 
aise à larges {dis, domt la blânèheui' du 
ol aurait fait honte, à: celui: du 4Qn»ure 
jadfvocat kti-méme 9 et sort de sa cham^ 
»re d!un nir hiëlanec^ique et coihme 
bsorbë par ses souvenirs. La pusmière 
im'sonne qu'il rencontre dan» le^ivesti-* 
«de, c'est mademoiselle de St;.***-, le 
ûaladroit allait fuir l ïl reste Cependant y 
e confond en excuses et bégaies un 
lernier adieu« il remarque que sa y 



cottsîixe , dont -le maintien ayait ëUl 
îusqvalorSy avec lui^; froid et pour 
ainsi dire dédaigneux, le regardait avec 
intérêt: la rougeur du plaisir vint même 
colorer son front , im tendre regard 
semblait lui reprocher un départ que 
son cœv^ désavouait. M. de E*** rede- 
vint kd^tnéme il exprime avec grâce et 
facilité âes regrets, on lui répond sur le 
le même ton-, il reste à Thôtel, et, huit 
jours atpnès, celle qu-il brûlait de posséder 
était sa légitime épouse » ! O 'Crayate ! . . . • 
quelle est donc ta puissance ! 

Mademoiselle deSt.**^ lui avoua , dit- 
on, le lendemain de son mariage, qu'il 
avait bien fait de s'kahiUer et de mettre 
sa cravate sentimentalement ce jour^à; p 
lui, au contraire, nous dit depuis, en 

confidence, qu^il ea était désespéré 

Mais cela ne détndt en rien la force de 
notre assertion que, «dans le monde, 
une cravate bien mise est de rigueur, i» 
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I Un homme comme il faut se présente 
, dans un cercle brillant où Ton se pique 
p de goût et d'esprit ( en fait de toilette bien 

^entendu); Il salue , on le salue 

—Comment vous portez-vous?-... 

Les civilités qu'il recevra seront tou- 
jours proportionnées à la manière dont 
il aura entendu sa cravate , plus encore 
que de celle dont il se sera vêtu. 

A-t-il une cravate trois quarts, toute 
nnie, attachée sans prétention comme 
sans apprêts? On ne fera pas grçmde at- 
tention à lui : à peine même se lèvera-t- 
on pour le recevoir. Mais le nœud de sa 
cravate est-il savamment composé ? tout- 
2i-coup on se lève avec respect, on se 
précipite au-devant de lui, on lui pré- 
sente un fauteuil sur lequel on était 
assis, et tous les regards sont fixés sur 
cette partie de son individu qui sépare 
les épaules du bas du visage. Vient-il à 
parler, on Fécoute avec attention -, ne 



1 

dkait-^il-qiie des sottises > il eat jpé 
nues^.. Cie$t i^n homio^ ^ à. ^ 
fond la théorie raisonnée /d^s 
deux manières de. mfttre su cruifatc 
Je cite^^i encore un exefiaple: 
prince de R.^^. 9 aujourd'hui eLrch< 
et cardinal r.A^t loag-temps la ^U>ij 
la cravate» Vous ipie Feussiez paç 
faire, égayer, recommencer à pli 
reprises, le nœud d'une pi^ji]^ cm 
11 mettait daas cette partie de la toile 
une ampleur, un gfapdiofe qu'un petit* 
ptijta aurait au comprendre. Vàigt çrai 
tesëtaientpr^par^es dey^t^lui^il.enp 
nait^uiie, la inetUût à son joovl et Jla nou 
d'u^e main sûre qui ne connaissait [ 
FbésitatiQn. I^e no^d lui dëj^aisait-il, 
jetait la première cravate , en pren 
une autre. Quelquefois il en essayait jv 
qu'à dix, quinze, avant d'être satisfait 
^f>n œuvre *, . car la cravate , expression 
la peusée, comme le style, e^ )Spuy« 






rebelle comme lui. Mais quand il était 
parvenu à reproduire dans sa cravate ce 
type sans-pareil qu^il avait dans Tesprit j 
on admirait, on s'extasiait. Toute son 
ame était passée dans la cravate, et s'y 
manifestait tout entière. On y voyait cette 
aisance, cette liberté d'esprit sans laquelle 
il n'est pas d'originalité, et surtout cette 
cbaleur d'ame, ce feu brûlant qui se dé- 
veloppa plus tard en zèle religieux , et 
devint une vocation au cardinalat. 

Mais le pauvre jeune hoitime qui ne 
sait pas seulement que le fils de feu 
M. le baron de l'Empesé a publié un ou- 
vrage sur cette importante matière, bien 
qu'il soit sensé , plein d'instruction et de 
talens, sera obligé de passer pour un sot, 
et qui plus est, de souffrir Timpertinence 
du fat qui le recevra du haut de sa gran- 
deiu*, parce que le nœud de sa cravate ne 
ressemblera en aucune façon à la sienne. 
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Il n'âura d'autre consolation que celle 
d'eittendre murmurer autour de kii : il 
ne smt seulement pas m€ttte.sa cnwate. 
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0)11 (fiiiUi^îiiiriKS) 

DE FOULARDS ET DE COLS ^ 

£BS PLUS EN VOGUE DANS LA CAPITALE. 



Adam , (de É. A. tl. Mért» le diic d'OrlcAtis, piincft 
royal ) , place dfés Victoires , n«» 9. 

Alkxandhe, Palais-Koyal, gàli^nc de pie^iii*, Vi^» 7> 



et 71. 



Belhomub (madame) , iuc ('ëydeau , n*^ i6. 
Bi$50N (mademoMelie) , rue Yi vienne , n" iS. 



»' .> • t 
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Blinciiabo I galerie Nemours , n* i. 

BoDBAD (madame) , passage de l'Orme , n« 34. 

Bourboicicb-Lbkoie (madame), botdeTard des Ita- 
liens , n<* 8. 

BouBGBOis^DoMODLiK 9 rue deBussy, n« a; Ans Damet 
Françaises, 

Beiois-Latapib (madame), galerie Delorme, n^ i4* 

BaoossB BT AuDBBBBT, rue Richelieu et rue Feydeao , 
n» 34. 

BuBOBT, boulevard Poissonnière, n<*j4* 

Gauobillibb et Gomp. , rue du Bac » n* 4* A Jean dû 
Paris». 

CxvLJi (madame) » passage du Caire , n«* 9 et 44* 

Gavalibb-Flkuby, rue Neuve des Petits-Champs^ 

n«> 28. 

Champs AUX, rue de Marivaux des Italiens, n<> 9. 

Ghahpeacx (mesdemoiselles) , idtm , n« 19. 

GoLLiAu (Justin), breveté de plusieurs Cours étran- 
gères ^ rue Neuve-des-Petits-Champs , n® 1. 

CoLLiBZ (frères) , rue -Montmartre n* 110. A ia Ves- 
tale. 

Dklbziibx jenne et Gomp. , boulevard des Italiens. » 
n** 9* Aux Bayadères. 

Dbcoutuhb et Gomp. (mesdemoiselles) , galerie De- 
lorme , n» a6. 
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l>BroA6i?(itiaâam«) , iiu ni éà JHMtmtBrk ; nié SiBfnt- 
Honoré , no 394. 

&siiuuoM!i^^iiiadéfiiîot8elUe) . ttte^iSt. ^Hdiioré , tio 33d. 

DBLABOCHBTDAiGRBifOnT, rue de la Paix , no i5.' 

I)blatodchb (mademèîselle) , rue^Vivienne, n<* 17. 

Dbsa^IB, l'aii^^ et Gpinp», ruç ^ fiui»^y il°^a^ Aui 
Magots, 

DaicouaT (mademoiselle^ , galerie Delprme , n» 5. 

i)caBT et Gomp. , rue dé âèine St.-Germaiq^ n** 35. 
Au Grand-Condé, 

DuYBaiioY o'Etilly, rue Neuve des Petits-Ghamps, 

Fan BLLi (madame) , rue de Richelieu, li* 6^. ' 

FaàrÀJiiw (tiitiiààiûAë) , Palab-Rôyal , gatéiïé de piéitty 

n»:i6f^'. '•':.,;;•:•■;• 'i •■'- .. ] 

FaiDtf Éi« <inadaaie),c vue Neuve' dés fkelâis<]lmiips ^ 



n«5a. 



Gallot (sœurs et Gomp. )* ^^^ Neuve des Petits- 
Ghamps^n" i3. , 

•GaiiGOiB, rue Yivienne n? ii^^ 

Gi^osr JviN-M^Avzii 9 et Gomp. 9 rue de la Monnaie ^ 
' n»' 9 et li,A'u Dîahfe botteuxeï à la FilUmaigar^ 
dée» Maison du Journal de Paris» 

GuicHAao (mesdemoiiscUcs}, passage Gboiseul , n*> 68. 



Gottiet Gomp. , galerie Yèro-DocUtt n,** 18» jo ^ 

sa. A /a Compagnie des Inde$, 1 

HmerBQuiif (madame) » rue Neuvedet PetitH-<2liampi| 

HonDABT-GiBLiia (madame), rue Saint-Honoré »! 
n*» 180. ' 

Iblaiw« , Palais-Royal , galerie de pienre , n» 38. i 

JoTAicB -Dotai. , rue Neuve des PetitB-'Ghampa, n* 61 • ' 

Lbbcbuf ( mademQiselle ), fournistant la Cour, rue 
Neuve des Petits-Champs , n* 31 '• ' 

Lbbbbtoit (madame) , galerie Delorme, n* i5. 

. . , . ■ ■ . .i 

Lbchalibb (madame) 9 née Joséphine Marin » rue de 
Richelieu , »• 97. 

LicLBBC (mademoiselle) » rue de Richelieu ).n<* 71. 

Lbdbb ( madame) » passage de l'opéra , n^ S et 3. 

LoTBuz (mafdattie) 9 carrefour de rOdéon , n^^* 

Lucas (mademoiselle Zélie) , boulevard Montmartre» 
n* 10, 

Maillabb» rue de Richelieu n« 63. 

Man DOK , passage des Petits-Pères , ù* 6. 

Maicnodby-Bbaupbé, rue du Bac,no 33. Ku petit Sainte 
Thomas, 

Mabmoict (mademoiselle Jenny)» passage des PaAo* 
ramas, û^ 9. 
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Mabquart LiHsiAUj niedu Bac^ aa coin dcrlft rue de 

rUniversité. 
Mkllom (madame) et Gomp. , me de la Faif » n^ a3« 

MiiTKTTB (madame), hrôvetée de plusUur0 fiourt- touWS* 
raines, rue de Rivoli, n" 3a. 

MoHTBOssfils, inventeur des cols k Osear, passage- 
Dauphine. 

Moaiir (mademoiselle), boulevard Montmartre 
n» 6. 

Naqdbt (madame) , inventeur des cols de chemise our 
verts par derrière y Palais-Royal , galerie d'Orléans. 

N]iaBY,i:ue de Grammont, q<* 7. 

Pbubbim, Palais-Royal, galerie de pierre , n« 18. 

Fblissibr jeune, rue de la Paix, n<» 3o. 

Pbbbibb jeune, rue Neuve des Petits-Ghamps , n^ 44* 

P16UATTA (mademoiselle), rue de Richelieu , n<* i8« 

Ratadd , rue Neuve des Petits-Ghamps , n° 79. 

Rayicàuld, rue Nedve des Petits-Ghamps , n« 55. 

SAiiiT-LAuaBicT (madame) , boulevard Poissonnière 9 
n<* la. 

Samobl (mademoiselle) , rue Feydsau, n* 6. 

Sadtbbhb (mademoiselle) , boulevard des Italieùi» 
n^ai. 

ScoBDBL , rue Saint-Honoré , n^ 383. 
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